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' AVANT-PROPOS 


En publiant aujourcthui un travail qui a eu t honneur 
détre présenté à t Académie des inscriptions et belles-lettres 
par M. Charles Lenormant , je ne saurais ni empêcher d of- 
frir un tribut de tendre et respectueuse reconnaissance à la 
mémoire de F éminent homme de bien dont la perte a été si 
douloureusement ressentie dans les rangs des amis de F Eglise, 
de la science, des arts et des lettres. 

Savant et voyageur, U. l.enormant avait beaücoup appris 
et beaucoup vu; mais licjrigeant pas d autrui ce qu'il s’était 
imposé à lui-même, il accueillait avec indulgence toutes les 
bonnes volontés, et pour peu quelles apportassent à la science 
quelques matériaux utiles, elles étaient assurées de trouver 
en lui un guide et un appui. 

En encourageant la publication de mes recherches sur 
F Itinéraire suivi par les Israélites depuis le Sinai jusqu'au 
Jourdain, M. Lenormant désirait que ce travail fût précédé 



Il 


d une notice sur la sortie d Eÿjpte, et comme il avait lui- 
même traité cette question dans son cours à la Sorbonne, it 
avait bien voulu se charger de la rédaction de cette notice 
dont il devait s'occuper au retour du funeste voyage qu'il était 
alors sur le point d entreprendre . 

j'iftn de rester fidèle au conseil de mon illustre ami, j es- 
saierai de compléter mon travail en donnant ici un aperçu 
rapide de la route suivie par Moïse, depuis Ramesscs jusqu'au 
S inaï. 

A défaut de critique savante. Je suivrai fidèlement les 
textes sacres sans chercher ii justifier les faits miraculeux 
par des probabilités physiques plus ou moins contestables. 
(Jue les commentateurs rationalistes cherchent à expliquer les 
miracles de la Providence par des circonstances naturelles, il 
n' y a pas lieu den être surpris ; mais pour nous, catholique, 
qui croyons à t inspiration divine des Écritures, une telle 
préoccupation serait inconséquente . 

La situation des Hébreux en Égypte, leur délivrance, la 
route qu'ils suivirent pour se rendre en Canaan, le nom des 
étapes, les plus grands événements comme les moindres cir- 
constances de ce long voyage de quarante ans, tout nous est 

✓ 

révélé par la Bible ; c'est notre seul guide ; mais comme c'est 
un guide inspiré, infaillible, nous le suivrons avec une confiance 
absolue et sans aucune restriction '. 

' L'Itiniraire décrit dans le Pentaieuque a été tracé, sur la carte placée 
i la fm de cet opuscule, en tenant compte des trataux publiés par les voya- 
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Ouvrant la Bible au livre de TExode, nous lisons i/ue Dieu, 
ayant apparu à Moise en la montagne d Horeb, t envoya vers 
Pharaon pour préparer la délivrance des enfants de Jacob. 

Après de longues hésitations et des promesses toujours 
vaines, le mi d Égypte , accablé sous le poids des épreuves 
qui frappaient son pays et son peuple, cède enfin aux instances 
lie Moïse et lui permet d emmener les Israélites dans le désert, 
pour y offrir un sacrifice au Dieu de leurs pères. 

Les enfants d Israël partirent donc de Ramessès et vinrent 
à Socoth. ‘ 

De la position de Ramessès et de Socoth dépend, en grande 
partie, le tracé de la route suivie par les Israélites, du moins 
jusqu au point où ils tmversèrent la mer Rouge. 

Ramessès était dans la terre de Gessen (Genèse, xlvii, i i ). 
La terre de Gessen est désignée convnc la contrée la plus fertile 
de I Égypte (ibid.) et en même temps comme située à L entrée 
du pays du côté de la terre de Canaan (ibid., i) Ces traits 
caractéristiques se retmuvent dans f ouadi Tomilat, formant 
vers le milieu de [isthme de Suez un sillon transversal qui 
reçoit encore aujourdhui les débordements du Nil et dans 
lequel un système d irrigation bien combiné devait pmdui/v 
infailliblement une grande fertilité. 


gours fl les coiiinienialcui-s les plus accrédités , en tête desciuels il siiHira de 
iiumincr Mebuhr, l'ocucke, le I’. Sicard, d’AiirilIc, Uurckliardt , le cuiute 
de l.alxirde, (di. l.enoiniaiil, llulùiisoii, Le|)sius, (lad ililler, KL Qualreuière, 
\l. I.olliii de Laval, elc. , elc. 
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Si l’ouiuU Tomilat répond à ta terre de Gessen , et si tes 
ruines de Tel-el-Masrouta qui s'y rencontrent marquent 
t emplacement de la ville de Itatnessès, comme il y a lieu de 
le croire, le point de départ imliqué par la Bible se trouverait 
entre Belbèis et le lac Timsah, à 8 myriamètres environ au 
N. -N. -O. de Suez . Cette position et cette distance admettraient 
facilement les trois étapes qui conduisirent les Israélites sur 
le bord de la mer Rouge. 

liamessès, plus anciennement nommée Abaris, est décrite 
par Manéthon ' comme une place fortifiée par le premier roi 
des llyhsos , qui y avait laissé une garnison de 240,000 
hommes pour défendre la frontière orientale de F Égypte 
contre les invasions des Assyriens. 

Au temps de t Exode, cette ville immense était la capitale 
de la colonie israélite, et Moïse y avait sans doute réuni une 
partie de la nation pendant qu'il sollicitait de Pharaon la 
liberté d aller au désert, avec tous les siens, offrir un sacrifice 
au Dieu de ses pères. 

Socolh, c'est-à-dire les (entes, était probablement ti 
proximité de Ramessès dans la vallée de Gessen, et ceux qui 
menaient des troupeaux allèrent sans doute y camper pour 
être réunis quand arriverait la permission du départ toujours 
promise et toujours différée. C'est d'ailleurs ainsi que les 
grandes caravanes se sont formées dans tous les temps et 

' Jusi'plic cüiilic Api»n, I, Ui. 
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qu’on les voit encore s’organiser nujourd' Imi. Un point et 
une date sont indiqués , chacun arrivant de son côté vu 
dresser sa tente au lieu du rendezs'ous et demeure là jus- 
qu'au moment où le chef de la caravane donne le signal du 
départ. 

Ainsi, les enfants d Israël sortis d Égypte en diverses 
bandes (Ex., xii, 5 i), au nombre de six cent mille hommes 
de pied, sans compter les enfants, partirent pétulant la nuit 
de Hamessès et vinrent à Socoth, étant suivis d une multitude 
innombrable de petit peuple et menant avec eux une infinité 
de brebis, de troupeaux et de bêtes de toutes sortes ( Ex., xii, 
37 et siiiv.). 

Dieu ne conduisit pas les Israélites par le chemin du pays 
des Philistins, qui est voisin, de peur qu'ils ne vinssent l'i 
se repentir s'ils voyaient lu guerre s'élever contre eux, et qu’ils 
ne retourmissent en Egypte (Ex., xiii, 17). 

Au lieu donc de se diriger par le chemin des Philistins, 
c'est-êi-dire au nord-est, par la route qui se. rapproche de la 
Méditerranée à El-Arisch et passe successivement par Gaza 
et Asculon, ou même par celle qui va directement à Bersabé 
(le puits du serment), les Israélites, d après tordre de Dieu, 
inclinant vers le sud-est, Jirent un long circuit par le chemin 
du désert qui est près de la mer Bouge, et allèrent camjfer 
à Etham, à t extrémité de la solitude (Ex., xiii, 18 et suiv.). 

l'oulant fuir sans retour et arracher le peuple à la se/vi- 
fude. Moïse ne s' arrête pas même pendant la nuit : le Seigneur 
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marchaü devant eux en une colonne de nuée pendant le jour, 
et pendant la nuit en une colonne de feu, pour leur servir de 
^uide jyendant le jour et la nuit » (Ex., xiii, 21, 22). 

Le Seigneur parla à Moïse et lui ordonna, de dire aux 
enjants d Israël « qu’ils retournent et qu’ils campent devant 
Phihaliiroth , qui est entre Magdala et la mer, vis-à-vis de 
Bcclséphon, et ils campèrent vis-à-vis de ce lieu sur le bord de 
la mer • (Ex., xiv, 1 , 2). 

Si J entends bien ce texte , Moïse était sur le point de 
contourner le fond du golfe 'de Suez au moment ou Dieu, qui 
avait ses desseins sur Pharaon, lui ordonna de retourner. Il 
conduisit alors les Israélites dans une direction tout à fait 
méridionale, les arrêta devant Phihahiroth et les fit camper 
vis-à-vis de Beelséphon, au sud de la rade de Suez, au pied 
de la montagne de Magdala (R;is-Attaka), là ou le contour du 
golfe présente une sorte cF étranglement produit par le rap- 
prochement des deux rives qui sont à 5 kilomètres environ 
F une de F autre. 

C'est bien cette situation entre la mer et le cap Attaka qui 
faisait dire à Pharaon : a Ils sont embarmssés en des lieux 
étroits » (Ex., xiv, 3 ). 

Les Égyptiens poursuivirent donc les Israélites et les trou- 
vè/ent dans leur camp sur le bord de la mer (ibid., 9). 
Toute F armée de Pharaon était à Phihahiroth , vis-à-vis de 
Beelséphon ( ibid., 9); ceci prouve surabondamment que les 
Israélites étaient un peu en avant, vers le sud, c’est-à-dire 


Digitizrc: by GoogI 



vil 


au Ras-Attaka, car il est superjlu de dire que les deux armées 
UC pouvaient occuper le meme terrain. 

Lange du Seigneur et la nuée qid précédaient d ordinaire 
les Israélites passèrent derrière eux , se placèrent entre les 
deux camps, et les deux armées ne purent s'approcher de 
toute la nuit (ibid., ao). 

Moïse ayant étendu sa main sur la mer, le Seigneur 
f cntr' ouvrit en faisant souffler un vent violent et brûlant 
pendant toute la nuit ; il en dessécha le fond et f eau fut 
divisée en deux (ibid., ai). 

Les enfants d Israël passèrent à sec au rnilieu de la mer, 
ayant les eaux à droite et à gauche qui leur senuiest de 
mur (ibid., 29). Foilà comment ils abordèrent sur la rive 
asiatique, vers le point où sont les sources dites de Mo'ise. 

A la pointe du jour, le Seigneurfit périr P armée égyptienne; 
il donna tordre à Moïse détendre sa main sur la mer; 
afin que les eaux retournassent à leur place ; il le fit, et 
dès le point du jour, toute t armée de PJiaraon, qui s'était 
lancée dans le lit de la mer à la poursuite des Israélites, fut 
engloutie dans les fots et il n'en échappa point un seul 
( Ex., XIV, a7 et siiiv.). 

Alors Moïse et les enfants d Israël chantèrent au Seigneur- 
ie cantique dont t impérissable poésie débute ainsi :a Cantemus 
Domino : gloriosc enim maguificatus est, equum et ascenso- 
rem dejecit in mare. » (Ex-, xv, i et suiv.). 

L'anéantissement complet de t armée égyptienne laissant à 
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Moïse t entière liberté de ses mouvements , le mandataire du 
Dieu tout-puissant dut se souvenir qu'il avait ordre de con- 
duire le peuple au mont Horeb pour y offrir un sacrifice 

K CFXUI QCI EST (Ex., III, 12 Ct SIliV.). 

Partis de la mer Rou"e, les Israélites entrèrent au désert 
de Sur, et ayant marché trois jours dans la solitude, ils arri- 
vèrent à Mara dont les eaux étaient amères (Ex., xv, 22, 23 ). 

Le peuple, souffrant de la soif et ne pouvant faire usage 
de cette eau à cause de son amertume, éclata en murmures 
contre ses chefs. Moïse se tourna vers le Seigneur, sa prièie 
fut exaucée. Dieu hii indiqua un certain bois qu'il lui dit de 
Jeter dans I eau, et d amères quelles étaient les eaux deiùnrent 
douces (ibid., 23 et siiiv.). Cette station de Mara paru t 
convenablement placée à F issue de Fouadi Ouara ou Ilovara, 
où se trouve en effet une source d'eau saumâtre. 

De là, les enfants iFlsraid allèrent à Élirn, où il y avait 
douze fontaines et soixante-dix palmiers (Ex.,xv, 27). Cette 
oasis e.it évidemment F ouadi Ousit. 

Toute la nmltitude étant partie cF Élini, vint au désert de 
Sin, qui est entre Elim et le S inaï, le quinzième Jour du second 
mois depuis la sortie <F Égypte (Ex., xvi, i). 

Un mois s'était écoulé depuis que le peuple avait quitté 
F Égypte, et cependant F Itinéraire ne fournit que dix canqje- 
ments, cF où il résulte qu'il y avait eu des jours de repos et 
au.isi que les campements dont les noms ont été conservés 
sont peut-être les principaux, ceux où le peuple a séjourné. 
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et qu'il peut se tromvr des stations intermédiaires dont le 
récit ne fait pas mention. En voici un exemple : le seizième 
chapitre de t Exode se borne à dire que la multitude étant 
partie ttÈlim, vint au désert de Sin, et le trente-troisième 
chapitre du livre des Nombres nous apprend qu avant de se 
rendre au désert de Sin , le peuple descendit vers la mer et 
dressa ses tentes sur la plage, probablement dans le vaste et 
riant hémiejele où vient déboucher t ouadi Clùbeké, et auquel 
le tombeau nwderne d un Santon arabe a donne le nom 
d ylbou-Zéminé. 

Du bord de la mer, les Israélites se rendirent au désert de 
Sin. La position de ce désert a soulevé des contradictions ; 
mais comme le texte sacré dit positivement qu'il se trouvait 
entre Élim et le mont Sinaî, il faut le chercher vers le Djebel- 
Mokateb , dans la plaine qui s'étend au sud-est de cette 
montagne et qu'un voyageur moderne ' a si justement nom- 
mée plaine des quatre ouadis, à cause des vallées qui la 
limitent. 

Pendant leur séjour au désert de Sin, les enfants d Israël 
souffrirent de grandes privations. L’Éternel leur envoya des 
cailles en abondance et la manne, ce pain du ciel qui allait 
servir à leur nourriture pendant quarante ans , jusqu'à ce 
qu 'ils entrassent dans la terre où ils devaient habiter (ibid . , 3 5) . 

Du désert de Sin , le peuple se rendit à Raphidim , après 


' M. Lottin de Laval, Voyage dam la péninsule Arabique du Sùuii, c(c. 



at’oir demeuré, dans les lieux que le Seigneur lui avait 
marqués f Ex., xvii, i). 

V Exode ne donne pas le nom de ces lieux dans lesquels 
les Israélites avaient campé; mais cette fois encore, F Itiné- 
raire général du livre des Nombres y supplée en fournissant 
les noms de Daphca et Alus, deux stations à placer dans les 
vallées à travers lesquelles se développe la rvute directe qui 
conduit au Sinaî. 

Arrivé à Raphidim oit il ne trouva pas d'eau à boire, le 
peuple murmura de nouveau. Le Seigneur dit à Moïse : Mar- 
chez de\<ant le peuple en vous faisant accompagner par les 
anciens cF Israël, allez jusqu'à la pierre cF H oreb , frappez le 
mcher et il en sortira de F eau, afin que le peuple ait à boire 
(ibicl., 3 et suiv.). Moïse fit devant les anciens ce que le 
Seigneur lui avait ordonné et il appela ce lieu Tentation et 
Murmuré et (ibid., G, 7 ). 

Cependant Amalee vint à Raphidim combattre contre 
Israël; Josué, qui avait le commandement de F armée, culbuta 
F ennemi, et Moïse éleva en cet endroit un autel qu’il nomma 
« le Seigneur est ma gloire » (ibid., 8 et suiv.). 

Étant partis de Raphidim, le troisième jour du troisième 
mois depuis lu sortie d'Égypte, les enjants cF Israël vinrent au 
désert de Sinaî et dressèrent leurs tentes vis-ct-vïs de la mon- 
tagne sur laquelle Dieu allait faire éclater sa gloire et pro- 
mulguer le Décalogue (Ex., xix jusqu’à la fin). Pendant près 
de deux ans, le peuple demeura non loin du Sinaî, conduisant 
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sans doute ses troupeaux dans les vallées enviixmnantes , 
usant des ressources abondantes de la riche oasis de Pliamn 
et peut-être aussi de celles que pouvait offrir la proximité 
des établissements égyptiens existant alors dans la péninsule, 
pour r exploitation des mines de cuiv/e. 

Après que la multitude eut reru F organisation dont le plan 
avait été donné à Moïse par son beau-père Jetliro, que le 
Décalogue fut promulgué, le tabernacle érigé et le dénombre- 
ment du peuple terminé, alors le vingtième jour du second 
mois de la seconde année, la nuée se leva de dessus le taber- 
nacle de r alliance, les enfants cT Israël partirent du désert de 
Sinai.... et la nuée se reposa dans la solitude de Pliaran 
(Nombres, x, ii, 12). 

Le départ annoncé dans ces termes marque le début du 
voyage de trente-huit années dont nous allons étudier F Itiné- 
raire. 


i 
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LE MONT HOR, 


LE TOMBEAU D’AARON, CADÊS. 


ÉTUDE 

SLR LTTIXÉRAIRE DES ISRAÉLITES DANS LE DÉSERT. 


En avançant vers l’Arabie-Pétrée à la recherche de l’ai:- 
tique capitale ' de celle contrée, le voyageur, dès qu’il 
approche de la chaîne Arabique, est invité par les Arabes 
qui lui servent de guides à diriger son attention vers un 
pic dominant tous les autres et marquant à la fois la 
direction du chemin et le terme du voyage. « Vois, dit 
l’enfant du désert à l’explorateur attentif, voilà le Djehel- 
llor’, surmonté du Turhcl-lSebi Aaroiui^, nous trouve- 
rons près de là l’entrée de l’Ouadi-Moussa *. » 


* Pélra. 

’ Le moût llor. 

’ Le tombeau du propliitc Aaron. 

* Les Arabes nomment ainsi la vallée de Pélra. Le sens des mois Oitnili- 
JUoussa n’est pas douteux ; il est l'c-quivalent et peut-être la traduction du 
Vatlis Moysi des chroniqueurs du moyen âge. Pourquoi la vallée de Pélra 

1 
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O renscigncmoni, fondé sur une tradition dont l’ori- 
f'ino est contemporaine des faits qu’elle raconte, éclaire 
tout à coup une solitude inconnue et la transforme en un 
tableau animé par les souvenirs de la Bible. 

Hn elTel, si les descendants d’Ismaël ne se trompent pas, 
si le Djebel-llor est bien, comme ils le prétendent, la 
montagne air sommet de laquelle le grand prêtre, frère 
de Moïse, termina sa longue carrière, la topographie 
biblique aura trouvé, dans cette situation indubitable- 
ment fixée, un point de repère dont la suite de celte 
étude fera ressortir l’importance. 


a t-cllc iii iiominl-c vall& de Moysc? MJl. Irby et Mangles (Travels, ch. vin), 
en rappelant que le sixième verset du x* rbapitre dn Deuuronome désigne 
le pays dans lequel mourut Aaron sous le nom de Slosera , supposent que les 
Arabes ont changé ce nom en .Moussa. L'hypothèse est trop douteuse pour 
servir de base ^ une étymologie. 
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LE MONT HOR. 


En ouvrant le livre Jes Nomhres, au chapUre xx% on 
lit verset 22 ; « Ils vinrent à la montagne de llor, qui est 
sur les confins du pays d’Edom. » C’est donc près des 
frontières d’Edom qu’il faut chercher le mont Ilor? Mais 
où était Edom, et à quelle distance s’étendaient ses fron- 
tières ? 

I -.0 pays d’Edom, c’est le pays d’Esaü, situé dans la mon- 
tagne de Seir : Moïse le dit formellement Voilà pour la 
première question. Quant à la seconde, Flavius Josèphc 
on facilite beaucoup la solution en racontant la mort du 
grand prêtre dans les termes suivants : >i Cet admirable 
chef, » ditriiistorien eu parlant de Moïse, « conduisit en- 
suite l’armée à travers le désert vers l’Arabie; et lorsqu’il 
fut arrivé dans le territoire de la capitale qu'on nommait 
Areé et qui porte aujourd’hui le nom de Pétra, il dit à 
Aaron de monter sur une haute montagne qui sert comme 

' Genèje, xxxn, 3; XXXVI, 8, 9. 
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(le borne à ce pays, parce que c’clail le lieu où il devait 
finir sa vie » 

Flavius Josèphc nomme Arec la ville désignée dans 
la Bible sous le nom d’Fdom; mais comme il a soin d’a- 
jouter qu’Arcé de son temps se nommait l’étra, et que 
l’on sait aujourd’hui à n’en pas douter quePélra était la 
capitale d’Fdom, il ressort des renseignements fournis 
par lu Bible ’ et par Josèphe, d’abord : que la montagne 
au sommet de laquelle mourut Aaron n’est pas éloignée 
de Pélra ; ensuite, que cotic montagne est un piton isolé, 
puisque l’bistoricn la compare à H/ie ^»o/7ie; et enfin que 
la frontière du pays d’Fdom, du côté où se trouve le 
mont Ilor, c’est-à-dire vers l’ouest, ne s’étendait pas au 
delà de cette montagne Toutes cos indications concor- 
dent parfaitement avec la position, la forme et le nom 
même du pic isolé au sommet duquel les Arabes vénèrent 
la sépulture du frère de Moïse. 

Fusèbe et saint Jérôme placent égalcmcut le mont Hor 
dans le voisinage de Pétra *. A leur tour, les historiens 
des croisades font mention d’un oratoire consacré à 


* Quiuiiquc vcnisüi't ad locuin , quem Arabes mclro|)oliin suam pulanint 
(qui priiis qiiidcm Arec notuinatus est, iiunc vcio Pclra appcilatur), illic, de. 
(Ant. Jud., lib. IV, cap. h.) 

* nombres, XV , 22. 

* I.c mont Hor est h 7 ou 8 kilomètres !i l’ouest de Pétra. 

* Or mous in quo mortuus est Abaroii juxta civitatem Pctrain. (Euseb., 
Onomast., au mot Or.) 
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Aaron dans les environsde l’étract ils le nomment «Vallis 
Moysi, J) traduisant ainsi le nom de Ouadi-Moussa, déjà 
usité do leur temps Parmi les Arabes qui ont parle 
du mont lier et précisé sa position {]éo(irapbique, 
M. Et. Quatromèro a cité un curieux extrait de Nowairi. 
L’auteur oriental, racontant un voyage du Caire à Carae, 
entrepris par le sultan Bibars, fait des ruines de Pélra une 
description qu’il est impossible de meconnaitre, puis il 
ajoute : « La est le tombeau du prophète Aaron, frère de 
Moyse, situé à gauche du chemin qui conduit à la Syrie =.» 

Le Djebcl-Ilor, s’élevant au centre des montagnes nom- 
mées aujourd’hui Esh-Slicraa% répond très-c’xactemenl an 
mont llor indiqué dans la Bible comme faisant partie des 
montagnes do Soir ', et servant de borne au territoire do 
Pétra, selon l’expression de Josèphe ; il ne peut rester 
aucun doute à cet égard. 

La position de Pétra et son identité comme capitale 
d’Edom sont des faits également incontestables. 


* Voy. Guibert, vil, 36; Gcsla Dei por I''rancos, p. 581; FoiulitTi'.o 
Gliarlros, clc. 

’ Mémoire sur les yaiatitéctu, p. 29. 

> conUtc vlriulue. Kdrisi cl Abwlfecl.i ajipliipicnt cc nom ù la 

cliaiiic clc montagnes qui s'étend depuis Carac jusqu'il Klatli. 

‘ Genèse, xxxil, 3; XXXVI, 8, 20, 21. 
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PÉTRA. 


Les ruines dd’Ouadi-Moussa,# VallisMoysi, » indiquées 
par Seetzen retrouvées par Burckbardt % dessinées avec 
autant d’exactitude que de talent par M. de Laborde et 
publiéesdansson ma(;nirique ouvrage sur l’Arabie-Pétrée, 
occupent une situation bien connue dos géographes et des 
historiens de l’antiquité. 

Strabon dit que l’élra était la métropole des Naba- 
tbéens Pline décrit la position do cette ville incompa- 
rable en rappelant qu’elle était habitée par ies Naba- 
tbéens Eusèbe mentionne Pélra comme faisant partie du 
royaume d’Edom ", Saint Jérôme confirme cette asser- 
tion' comme Flavius Josèpbc et tantd’autres l’avaient fait 
avant lui, et pei’sonno aujourd’hui n’hésite à reconnaitre 
dans les ruines do l’Ouadi-Moussa les restes de la ville 
d’Esaü, capitale d’Edom, métropole des Nabathéens. Le 
nom de Pétra est d’ailleurs parfaitement d’accord avec la 


‘ Lettres à M. de Zach, xvii , p. 139. 

’ Travels in Syria, p. Ù31. 

* Slralx), lib. xvi, p. 779, fclit. Paris, 1G20. 

* Plin., Hist. nat., p. 28. 

* Euseb., Onomast., art. Petra, Idumeea, etc, ; UdaiiJ, Pal., p. 215, 
217 et 926. 

‘ Hicroii-, t. III, p. 59; ndaiid, t. 1, p. 70. 
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nature du lieu, et Bochart n’hésite pas à penser que l'ap- 
pellation de Pétiée, donnée à toute cette portion de l’Ara- 
bie, remonte à la même origine 
Dans un savant mémoire sur les Nabathéens M. Qua- 
tremère a réuni un grand nombre de textes démontrant 
jusqu’à l’évidence l’identité qui nous occupe, et le docteur 
Vincent, auteur d’un excellent traité sur le commerce des 
anciens, proclamait la même vérité il y a longtemps déjà, 
en disant : « Pétraestla capitale d’Edom ou Scir, l’idumée 
ou l’Arabic-Pétréc des Grecs, le pays des Nabathéens, con- 
sidéré par les géographes, par les historiens et par les 
poètes comme la source de toutes les choses précieuses 
et utiles qui atlluent en Orient \ » 

Pétra,la frontière occidentale d’Edom, la chninc de Scir 
et le mont Hor occupent dans la géographie biblique des 
positions désormais parfaitement déterminées. En ajou- 
tant à cette liste les autres lieux dont la situation n’est pas 


' Cum Pclræa dicatur, dit lü docte géograplic , a luetropuli Petra, cujus 
llebrxum nomeii Sclab (II, Rois, xiv, 7), et Isaïe (xvi, 1), et Arabicuiu 
Hagar [Geograph. nub. Clinu, III , parL 5). Ilcbræis autem Selah et Ara- 
bibus Hagar id ipsum saut qnod Græcis Petra; atqiie hoc nomen urbi in- 
dituiii , quia illi imminent saxosi montes , de quibus ita Gcograplius Arabs ^ 
Hagar est arx pulchrc sita inter montes, suntquc ibi domus excisa; in pet 
Hos montes Arabica voce Hagar, id est, Pelram appellat Paulus tfial. , tv, 35} , 
tanquam urbi cognomines. (Bochart, Phateg., lib. tv, c. XXVII, p. 275, 
276, ediL Lngd. Bat., 1712.) 

’ Mémoire sur tes Nabalhieiu, par SI. Qualrenière. Paris, 1835. 

* D' Viucenl's Commerce and navigation of tlie ancients. 
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moins certaine, tels que l’Horeb, Elath, Asioii-Gaber, les 
frontières de Canaan, etc., on sc trouve en possession d’une 
série de points de repère entre lesquels les autres localités 
visitées par les Israélites, durant leur long voyage, doivent 
retrouver leur véritable place. 

Appliquant cette méthode à rechercher la position de 
Cadès, le lieu saint, la plus importante des stations de 
l’itinéraire, voyons s’il est possible do résoudre enfin 
une question qui a souvent mis en défaut la sagacité des 
commentateurs, des critiques et des voyageurs. 

Partis du désert de Sinaï pour aller prendre possession 
de la terre promise, les enfants d’Israël se rendirent di- 
rectement au désert de Pharan ' qui est vers Cadès ’. Le 
désert de Sinaï et Cadès sont donc les deux termes d’un 
voyage entrepris dans l’intention très-nettement expri- 
mée de conduire le peuple vers la terre de Canaan. 

Moïse, parfaitement instruit de la direction qu’il devait 
suivre, inspiré et dirigé par Dieu lui-même, ne pouvait 
SC tromper sur le choix de la route. 11 tira donc droit 
vers la terre de" Canaan et conduisit le peuple au pied 
de l’épaulcment qui termine au midi le plateau de la 
Judée. 

Les pentes abruptes de cet épaulement forment un 


‘ Nomb., X, 12. 

’ Nomb., xm, 27. 
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obstacle difScilo à escalader; le peuple s’arrêta là et atten- 
dit le retour des espions envoyés en avant pour examinet 
le pays et reconnaître rennemi auquel on allait avoir 
affaire. 

Ce campement au pied des premières pentes de la J udéc 
est certainement celui de Cadès-Barné, mentionné au 
Deutiîronomc ' et au livre des Nombres 

Quant à la station do Cadès au désert de Sin où les 
Israélites s’arrêtèrent à la fin de leur long séjour dans 
le désert, au moment où ils voulurent traverser le jiays 
d’Edom, par la vallée de Pétra, il ne faut pas le confondre 
avec Cadès-Barné dont il est ici question. 

Dans son savant Co/nmc/z/o/rc sur l’Exode et les Nom- 
bres, M. le comte do Laborde affirme que les Israélites ne 
campèrent qu’une seule fois à Cadès : « Je le soutiens, 
dit-il ; les deux passages à Cadès n’ont jamais eu lieu que 

dans l’imagination des commentateurs et ne s’appuient 

« 

quesur la désignation d’un Cadès dans le désert de Pharan 
et d’un Cadès dans le désert de Sin \ » 

Los commentateurs n’ont peut-être pas donné les nieil- 
Jeurs arguments en favçur de la distinction qu’ils clicr- 


' Deut., I, 19; 11 , li; l.v, 23. 

’ Nomb., XIII, 27; xxxil, 8; xxxiv, à. 

* Deut., I, 2 J Aomb., XX, 1, 14: XXXIII, 36, 37. 

‘ Comment, géographique sur l’Exode et les Nombres, par Leon ilc Ij- 
twrdc. Paris, 1841, p. 121, 1" cul., ii° 8. 
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chaicnt à établir mais ils avaient raison, nous espé- 
rons le démontrer, en reconnaissant deux Cadès placés 
l’un à l’occident, l’autre à l’orient de l’Ouadi-Araba, et en 
ne confondant pas deux haltes séparées par une période 
de trente-huit années. 

En SC prononçant pour un seul séjour à Cades et un 
seul lieu de ce nom, M. de Laborde, pressé par le sens des 
textes qu’il cite, est conduit à conclure que les trente- 
huit années de séjour dans le désert se sont écoulées à 
Cadès 

En effet, d’une part le Dcuti'ronomc (ii, 1 i) dit positive- 
ment que, depuis le campement de Cadès jusqu’à celui de 
Zared, il se passa trente-huit ans; et de l’autre, le livre des 
iXuDibrcs (xxxiii, 37,58) montre les Israélites partant de 
Cadès et arrivant au mont Ilor dans la quarantième 
année après la sortie d’Egypte, le premier jour du cin- 
quième mois 

Si, après avoir été à Cadès dans la deuxième année 
de l’Exode, les Israélites s’y trouvaient encore dans la 


' On pourra consulter Ilengslcnberg {Aiilhentic. des Pentaieiiclt's, il, (i27;. 
P. 11. Ilankc [Untcrsiich’ingcn ûber den Pcnuueuch , II, 278), C. île lUu- 
mer ( rfer Zi/ÿ der Israelilcii, p. 60), I.iglitfool’s Clironica icinporiim et 
ordo lextuum Veterù Testamenti , I , p. S9. 

’ Comment, ijeog., p. 128, 2* col. 

‘ riomb., X, 11. La seconde anoÉc de l'Ëxodc correspond it l’an 1690 
av. J.-C. 
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quaraulièmc année, il faut bien conclure qu’ils n’en 
bougèrent pas ou admettre que deux fois, à trente-huit 
années d’intervalle, ils campèrent à Cadès : il n’y a pas 
moyen d’échapper à ce dilemme. M. de Laborde l’a par- 
faitement senti, et, devant choisir entre les deux termes, 
il a opté pour le premier ; « C’est donc, dit-il, entre 
Cadès et le mont Ilor que s’écoulèrent ces trente-huit 
années, ou plutôt c’est à Cadès meme et dans ta grande 
vallée Araba, qui les sépare, et qui de Cadès prenait le 
nom de Cadès-Barnea » 

Le système de M. de Laborde rencontre des obstacles 
qu’on ne pourrait tourner sans tomber dans des diffi- 
cnltés plus {jrandes encore ; d’abord il retient le peuple à 
Cadès pendant trcntc'-lHiit années, tandis que Moïse dit 
formellement qu'il a marché ’ pendant cette même pé- 
riode; ensuite, il transforme en Cadès-Barné la vallée 
d’Araba (la vallée du désert) si justement désignée par la 
Bible comme « le chemin de la mer Bouge a et enfin, 
il presse vingt stations entre le Sinaï et Cadès sur une 
distance beaucoup trop courte pour être divisée en un si 
grand nombre d’étapes. 

M. de Laborde est allé au-devant de cette dernière et 


' Comm. geog., p. 128, 2' col. 

’ Deui., Il, Vi. 

’ Dcul., I, 40; lYomb., xiï, 24. 
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très-grave diilicuKé en supposant qu’uiie partie do ces 
trop nombreuses stations étaient on dehors de la route 
directe et avaient été visitées par les Israélites en atten- 
dant le retour des espions envoyés en avant pour recon- 
naître la terre promise 

Ainsi, pendant l’absence de ces hommes qui dura 
quarante jours le peuple aurait visité dix-sept sta- 
tions, toutes fidèlement mentionnées par l’itinéraire, 
pois arrivé à Cadès, il serait resté trente-huit ans immo- 
bile, sans chercher une contrée moins aride, et pondant 
cette longue période, il n’aurait pas fourni à l’historien 
sacré l’occasion d’enregistrer le nom d’aucun campe- 
ment nouveau ? 

L’ingénieuse hypothèse dos stations d’attente n’est pas 
une solution de la difficulté; il faut chercher un autre 
moyen de faire concorder entre eux les différents livres 
de la Bible, qui rendent compte du voyage des Israélites 
depuis riloreb jusqu’au torrent de Zarod. 

L’accord, entre les textes relatifs à ce voyage, est d’ail- 
leurs moins difficile à établir qu’on ne pourrait le pen- 
ser, car les conti’adictions qu’on y a relevées tiennent 


‘ Comm. gtog., p. 121, 2'cül; et p. 122, 2' col. M. de [.aborde fait partir 
les espions do Ilctlinia, et c’est aussi de cette station qu'il conduit le |>cujile 
jusqu'il Asion-Gaber, sur la mer Uouge, avant de le ramener vers le véritable 
but du voyage. 

' Nomb., XIII, 26. 


Digilized by Google 



— iZ - 


beaucoup moins au fond du récit lui-mOmc qu’à l’ordre 
dans lequel les campements se trouvent énumérés au 
xxxiir cliapUrc des Nombres. 

Cette nomenclature, dans laquelle la moindre distrac-- 
tion d’un copiste a pu intervertir l’ordre des stations, 
doit-elle prévaloir contre le récit circonstancié du livre 
des Nombres et du Deutéronome, ou bien, ne serait-il 
pSs plus naturel qu’elle fût rectifiée conformément au 
témoi{jna{je et à l’accord de celte double autorité? 

Après avoir lonirtemps médité sur les textes bibliques, 
en m’aidant, pour les comprendre, de ce que la vue du 
terrain m’avait appris, je suis arrivé à concevoir sur la 
marche des Israélites depuis l’Iloreb jusqu’au torrent de 
Zared et an montNebo, un système qui m’a paru ration- 
nel ; j’ai soumis ce système au contrôle des textes, et celte , 
épreuve ne lui ayant pas été défavorable, je vais on 
exposer le résultat. 

Voici comment je comprends la marche des Israé- 
lites : 

Ils parlent de l’Iloreb, ou du Sinaï, c’est tout un, pour 
aller prendre possession do la terre promise, et vont droit 
devant eux en suivant une voie fréquentée et alors bien 
connue. Treize journées de marche les conduisent sur la 
frontière du pays de Canaan, au pied do l’épaulement 
connu aujourd’hui sous le nom de Djcbol-Aémen. Là ils 
sont arrêtés parmi obstacle qui se dresse devant eux et 


Digitized by Google 



— M 


campent sur le bord d’un cours d’eau important, l’Ouadi- 
Fukré, d’où Moïse envoie on avant des espions chargés de 
reconnaître le pays qu’il se disposait à envahir. 

Après quarante jours les éclaireurs reviennent à Cades, 
d’où ils étaient partis, et font un rapport qui effraye la 
multitude. Le peuple s’émeut au récit des dangers qu’il 
faudra braver et refuse de monter vers la terre promise. 
Dieu déclare alors à Moïse qu’aucun des rebelles ne pé- 
nétrera dans le pays qu’il avait voulu leur donner et que 
leurs enfants n’y entreront eux-mémes qu’apres avoir 
erré quarante ans dans le désert. 

Comme les Amalécites et les Cananéens, ajoute l’Eter- 
nol, habitent dans les vallées voisines ', décampez demain 
et retournez dans le désert par le chemin de la mer 
Rouge 

Le peuple, toujoure insoumis, après avoir refusé de se 
porter en avant quand on le lui commandait, veut esca- 
lader la montagne quand on le lui défend. Il se fait battre 
par les Amalécites et les Cananéens, qui le poursuivent 
jusqu’à Horma, et c’est seulement après cette défaite qu’il 
rentre dans l’obéissance. 

Moïse quitte alors le campement de Cadès et les pA- 

' ProbablciDcm la vallée de Siddim , dans laquelle le peuple auraft trouvé 
un passage vers la terre promise, si cette vallée n'eût été gardée par les Ama- 
léciles et les Cananéens. 

’ Nomb., XIV, 25. 
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lurages de la vallée de Fukré où les enfants d'Israël 
n’étaient plus en sécurité; il retourne en arrière, en 
inclinant vers l’est pour prendre le chemin de la mer 
Rouge, c’est-à-dire l’Ouadi-Araba, et ramener le 
peuple au désert, ainsi que l’Eternel le lui avait com- 
mandé. 

Pendant trente-huit ans, les Hébreux parcourent la 
péninsule du Sinaï, s’arrêtant, comme le font les peu- 
ples nomades, là où ils trouvent de l’cau et des pâtu- 
rages, quittant un campement dont les ressources sont 
épuisées pour y revenir alors que les pâturages ont eu le 
temps de se couvrir d’une herbe nouvelle. 

Quand le temps marqué par l’Etcrncl fut accompli et 
que toute la génération révoltée à Cados eut été consumée 
par la mort. Moïse fit une nouvelle tentative pour péné- 
trer dans la terre promise. Le chef prudent, toutefois, se 
garde de ramener le peuple sur le terrain où il a éprouvé 
un défaite trente-huit années auparavant; il craindrait 
que cette multitude, toujours prompte à s’émouvoir, ne 
l ût troublée et découragée par le souvenir de l’échec subi 
par scs pères; aussi préfèrc-t-il entreprendre un long 
détour pour arriver à son but. 

C’est alors que, cherchant un passage pour tourner la 
mer Morte vers l’orient, Mo'ïse s’engage dans les montagnes 
de Seir et pose son camp près de Cadès au désert de Sin, 
sur la frontière du pays d’Edom. De là il envoie des am- 
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bassadcursau roi d’Edom ou Pélra, cl lui faitdcmandcr la 
permission de traverser son pays. Ayant éprouvé un refus 
et une résistance invincibles, il se replie d’abord vers le 
mont Ifor, au sommet duquel son frère Aaron termina sa 
longue vie, puis descendant de nouveau dans la vallée 
d’Araba (le chemin de la mer Rouge), il retourne encore 
une fois vers le sud. Arrivé près d’Elath etd’Asion-Gaber, 
il reçoit de Dieu l’ordre de sc diriger vers l’aquilon par 
le chemin du désert de Moab; il entre dans la vallée de 
Djetoum, traverse la cbaiiic Arabique, marche vers le nord 
en bordant les confins d’Edom et conduit le peuple au 
torrent de Zared où il s’arrête pour constater la complote 
disparition des rebelles condamnés à Cades. 

Du torrent de Zared, Moïse porte son camp sur les 
bords de l’Arnon et de là, par une série de marches 
hardies et de combats heureux, il se reml maiire des 
possessions orientales des Amorrbéens , pousse au delà 
de Galaad jusqu’à la montagne d’IIcrinon, puis, revenant 
sur ses pas jusqu’en face de Jéricho, il meurt au sommet 
du ^cbo au moment où il sc disposait à traverser le 
Jourdain. 

Voilà comment j’ai compris la marche des Israélites; 
nous allons maintenant confronter les principaux traits 
de cet itinéraire avec la lettre des textes sacrés et des 
autres renseignements géographiques et historiques, 
propres à éclairer la discussion. 
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La partie de ritincrairo mise ici à l’étude part d’un 
point parfaitement déterminé : L’Eternel, dit Moïse, nous 
parla en Iloreb en disant: «Vous avez assez demeuré en 
cette montagne, partez et allez vers la terre promise'. » 
position de l’iloreb n’est pas contestable; cependant 
quelques savants voyageurs ont essayé de refaire sur ce 
point la géographie traditionnelle; mais ils ont toujours 
échoué devant des contradictions et des difficultés sans 
nombre. L’iloreb fait évidemment partie du groupe 
majestueux qui s’élève au milieu de la péninsule du 
Sinaï et se termine par trois pics d’inégales hauteurs, 
nommés Djebel-Coreb, Djebcl-Moussa, Djebel-Catherine, 
c’est-à-dire montagne de l’Iloreb, montagne de Moïse et 
montagne do sainte Catherine 

Le point de départ du premier voyage vers Cades doit 
nécessairement être placé au pied do ce groupe; car 
d’une part, le Dcutci onomc àii que l’ordre de ce départ 
fut donné à Moïse en lloreb’; cl de l’autre, le livre dos 
Nonil/rcs fait partir le peuple du désert de Sinaï *. 


• Deut., J, 6. 7. 

’ Burckhaiill's, Trarels, p. 573; Lepsius, Lellers fromEgypi, Ethiopia, 
and llic peninsuta of Sinaï, p. 320, cl Appendice <i la lettre G. — Voy. aussi 
l'upiiiion de Hitler sur ce su/l; clic n'est pas favorable aux iiotaleui-s. — üio 
Erdkundc, Sinaï Ilalbinsel, vol. xiv, p. 742 ï 1U\. — JI. de Labordc, 
Comment, gèogr., p. lOù cl suiv. 

’ Dent., 1 , 6. 

* Nomb., X, 12; ixxni, 16. 
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La position de l’Horeb étant détcnninécj si ou pouvait 
fixer celle de Cadès avec une égale certitude, la roule 
suivie par Moïse se trouverait connue par ses deux extré- 
mités, entre lesquelles les stations intermédiaires vien- 
draient prendre place,selou lesdistanccs et les ressources 
locales. 

Voyous donc où il convient de placer Cadès. 
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Le nom de Cadcssa ou El-Madara , prononcé sponta- 
nément par mes guides arabes pour désigner une colline 
et une source situés à l’ouest de l’Ouadi-Araba, au pied du 
Djebel-^ émcn, me parut une indication digne d’clrc re- 
marquée. Pensant qu’il y avait peut-être là un souvenir 
du Cadés-Barné de l’Écriture, je soumis cette bypothcse 
aux savants 

Le D' Robinson, de New-York, ayant cherché ailleurs 
l’emplacement de Cadés-Barné, accueillit fort mal ndcn- 
lification que j’avais présentée sous toutes réserves, et 
alla même jusqu’à nier l’existence d’un lieu nommé 
Cadcssa, dans l’endroit où je l’avais indiqué. Toutefois, 
mon hypothèse concorde si bien avec les renseigno- 


’ tadès signifie lieu saint; c’est à peu pris l’équivalent de El-Khods, nom 
arabe de Jérusalem. 

’ Bull, gèo/j. (le Paris, ann. 1839, p. 332. Iloy. goog. Soc. I/)udoD, 1839. 


Digitized by Google 



— 20 — 


mcDls bibliques, que je me vois forcé de la mainlenir, 
même en face des dénégations du savant Américain. 

Mon témoignage d’ailleurs n’est plus isolé, il a été 
pleinement confirmé, depuis, par d’autres voyageurs. 

M. George Williams, parvenu à l’extrémité méridio- 
nale de la tribu de Juda, avait appris de ses guides arabes 
qu’il y avait un lieu nommé Cadessa dans une vallée peu 
éloignée, au pied do l’cpaulcment qui, de ce côté, marque 
la limite de la terre de Canaan Forcé de retourner en 
arrière, le voyageur ne put visiter Cadessa, mais du 
moins il en avait constaté l’existence. Plus heureux que 
lui, son compagnf)!! de voyage, le llév. J. llowlauds, ne 
larda pas à retourner dans la même contrée; il vit celle 
fois l’emplacement do Cadessa, et en fit une description 
détaillée, qui a paru depuis, sous forme d’appendice, 
dans le volume publié par M. G. Willianis% 

Ce témoignage suffira, j’espère, pour lever tous les 
doutes; venu dix ans après le mien, il on est complète- 
ment indépendant. Les voyageurs anglais, conduits par 
des Arabes étrangers à la tribu qui m’avait fourni des 
guides, paraissent avoir ignoré mon passage sur ce ter- 
rain, et c’est de bien bonne foi qu’ils se sont attribué la 
découverte de Cadessa. 

' Cfl ('paulcmcnt est le Djcbel-Yiincn de ma carte. 

’ The Uohj City hütorical, topographical and antiquai lan notices of 
Jcrusalein, by Geurge XYilliams. 2'* edit. London, 18(i9. 
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La première mention tlu nom deCadèsse trouve au livre 
de la Genèse à propos de l’incursion deChodorlaliomor 
dans le pays placé au sud de la mer Morte. Ln comparant 
les versets du chapitre xiv de ce livre, depuis le premier 
jusqu’au dixième, on voit clairement que la fontaine do 
Mispbat, qui est Cadès, eomme dit le septième verset, était 
située entre les montagnes de Seir et Sodome, précisé- 
ment vers le point où les Arabes placent Cadessa. 

Le nom do Cadès se retrouve ensuite au chapitre x\i do 
\a.(tcncse, ù propos do la fuite d’Agar. L’Egyptienne quitte 
les lentes d’Ahram drossées dans la plaine doMamré en 
Hébron et se dirigeant vers son pays, elle s’arrête près 
de la fontaine qui est au chemin de Sur L Celle fontaine 
ou ce puits, nommé le puits du vivant qui me voit, 
d’après le livre do la Genèse, est entre Cadès et IJared ou 
Itarad 

Ce nouveau renseignement, rapproché du précédent, 
détermine la situation do Cadès. L’un donne, pour ainsi 
dire, le degré de longitude, et l’autre le degré de latitude 
de cette station importante; car si le premier fixe l’em- 
placement de Cadès au sud do la mer .Morte, le second ne 


' Genèse, xiv, 1 et siiiv. 
’ Gen. , XVI , 6. 

’ Gen., XIII, 18. 

‘ Gen., XVI, 7. 

‘ Gen., XVI, l/l. 
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perraol pas qu’on le rejclleaii delà d’une ligne tirée entre 
Hébron et l’Egypte. 

En suivant cette indication, ou se trouve ramené vers 
la Cadessa moderne placée par les Arabes sur le bord du 
chemin qui conduit d’IIébron en Egypte, ii l’endroit où il 
est traversé par celui qui s’étend entre Mann et Gaza. 

Le livre de la (ienèse fait une troisième fois mention 
de Cadès; c’est en rendant compte du départ d’Abraham 
après la ruine des villes de la Pentapole : « Et Abraham, » 
dit-il, 0 s’en alla de là ' au pays du midi, et demeura entre 
Cadès et Sur *. » Ceci confirme les renseignements déjà 
connus, et ne laisse aucun doute sur la position de Cadès, 
dont le nom se retrouve sous la plume biblique chaque 
fois que celle-ci, pour préciser une situation géogra- 
phique, a besoin d’un point de repèrp jilacé entre la terre 
de Canaan et l’Egypte 

Après avoir reconnu la position de Cadès, d’après les 
renseignements fournis par le livre de la Genèse, exami- 
nons comment cette mise en point s’accorde avec l’itiné- 
raire du peuple hébreu dans le désert, tel qu’il est indi- 
qué dans les livres mosaïques postérieurs à l’Exode. 

La sainte Ecriture nous apprend, comme nous l’avons 

* I.cs plaines lie Mamré (Ccn., xviii, 1), Marnré près d’H£broa (Cen., 
xiiii, 19). 

’ Gcnhc, XX, 1. 

* Josur, X, lit; XV, 3. 
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déjà vu, que Dieu parlant à Moïse en Iloreb (montagne 
de Sinaï), lui dit : « Vous avez assez demeuré en cetic 
montagne; allez prendre possession du pays que l’Eterncl 
a promis à vos pères, Abraham, Isaac et Jacob, de leur 
donner et à leur postérité après eux » 

Le peuple, sous la conduite des chefs désignés par 
Moïse*, partit d’Horeb’ le vingtième jour du second 
mois, en la seconde année depuis sa sortie d’Egypte *, et 
marchant selon l’ordre de Dieu, par le chemin de la mon- 
tagne des Amorrhéens *, se rendit au désert de Pharan * 
qui est vers Cadès’. 

Alors Moïse envoya des espions pour reconnaître la 
terre de Canaan*; ils partirent au temps des premiers 
raisins *, montèrent sur le plateau brusquement ter- 
miné par le Djebel-Vemen explorèrent la terre deCa- 


' Dent., 1 , 6, 8. 

’ Deul., I, 15. 

’ Deiil., I, 19. 

* Somh., 1 , 11 . I.’é|xxjuc do l'année indiquée ici corrospond an roni- 
inencemeDt du mois de mai. 

* Devl., I, 19. 

‘ Nomb., X, 12; XIII, 1. 

’ bfomb., XIII, 27. 

* Nomh., XIII, 3, 18; XXXII, 8; Peut., I, 22 et sois. 

’ Nomb., XIII, 21. Le temps dos premiers raisins dans celte contrée ré- 
pond à la Gn de jiiillet. Les espions, ab.scnls pendant quarante jours, durent 
être de retour au commencement de septembre. 

'• njcbel-Yémen (montagne de la droite) répond <i la montagne 

des Amorrhéens, indiquée par Moïse au xx* verset du l" chapiirt? du Dev- 
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iiaan allèrent jusqu’à Hébron et au torrent d’Escor , 
puis, au bout de quarante jours, revinrent au désert de 
Pharan, à Cadès, rendre compte de leur mission aux 
chefs du peuple hébreu Ils vantèrent les productions 
de la contrée qu’ils venaient d’explorer ; « C’est vérita- 
blement, dirent-ils, un pays découlant de lait et de miel; » 
mais en même temps ils dépeignirent les habitants sous 
un aspect redoutable \ Toute l’assemblée se mit alors à 
murmurer contre l’Eternel et s’ameuta contre Moïe et 
Aaron, en disant: «Pourquoi l’Eternel nous conduit-il 
vers ce pays-là, pour y tomber par l’épée? Mieux vaut 
retourner en Egypte; établissons-nous donc un chef et 
retournons en Egypte *. » 

icronomc, nommée aussi montagne de Sepher au xxxni' chapitre dos 
ynmbrcs. 

' Les limites de la terre de Canaan sont indiquées avec une grande préci- 
sion au x° chapitre de la Genèse : « Les limites des Cananéens, dit le verset 19 
de ce chapitre, furent depuis Sidon,qnand on vient vers Guérar, jusqu'iUaza, 
en tirant vers Sodome et Comorrhe, Adama et Sélxjïm jusqu’à Lésa. • Cnc 
ligne tirée entre Gaza et Sodome passerait en elTet au Djebel-Yémen , lintitc 
naturelle de la terre de Canaan vers le midi. — (Voy. A'omft., xxxjv, ù; 
Josué, XV, 1 et suiv ) ' 

’ Le torrent d'Escol on Nohel-Escol (le torrent de la grap|>e) n'est point 
éloigné des plaines de Mamré et de la ville d’Ilébron , car lorsque Abrain 
marcha de là contre Chodorlahomor, il emmena avec lui les gens d'Escol 
(Gen., XIV, 13, 2û). Le torrent d’Escol pourrait bien être le Cédron (Ouadi- 
en-Mar) ou l’Onadi-cl-Aredje qui traverse le terrain où devaient être les 
vignobles d’Engaddi (Ain-Djedi). 

’ Üeui., I, 2?i et suiv. ; Komb., Xlll, 26, 27 et suiv. 

* ^omb., Xlll, 26 et suiv.; Dent., i , 27. 

‘ Nomb., XIV, I et suiv. ; Dnii., l, 27 et suiv. 
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La colère de rniernel s’alluma contre les prévarica- 
teurs; elle allait les frapper, les anéantir, quand Moïse 
intervint par la prière. « Je leur ai pardonné, selon que 
vous me l’avez demandé, » dit Dieu au puissant inter- 
cesseur, je ne les ferai pas périr immédiatement; mais 
aucun de ceux qui se sont révoltés ne verra la terre pro- 
mise; ils continueront à errer dans le désert pendant 
quarante ans, et leurs enfants n’entreront au pays que 
j’ai promis de leur donner qu’après la complète extinc- 
tion de ceux qui ont murmuré contre moi; retournez 
donc demain en arrière et allez au désert par le chemin 
de la mer Rouge 

Par un de ces retours fréquents au sein des masses po- 
pulaires, les Hébreux passèrent tout à coup de l’excès de 
la timidité à l’excès de l’audace. Après avoir méconnu la 
voix de leurs chefs, quand elle leur commandait de mar- 
cher en avant, ils refusèrent encore de l’écouter quand, 
au nom de l’Eternel , elle leur ordonna de retourner en 
arrière; toujours insoumis, n'obéissant qu'aux conseils 
de leurs passions, les voilà qui s’élancent en désordre 
et sans chefs pour escalader la montagne au pied de 
laquelle ils étaient campés. Moïse a beau leur dire ; 
« N’y montez point, cela ne réussira pas, car l’Eterncl 
n’est pas au milieu de vous; » ils n’écoutent rien et 

' Aorn/*., XIV, 19, 
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poussent en avant. Ils n’allèrent pas loin sans rencontrer 
le châtiment promis à leur témérité ; « Attaqués par les 
Amalécites et les Cananéens qui habitaient en cette mon- 
tagne-là, ils furent battus et ramenés en déroute jusqu’à 
Ilorma » 

Chacun des mouvements indiqués dans ce récit s’en- 
cadre admirablement dans le relief de la contrée où nous 
avons précédemment reconnu la Cadès de la Genèse et 
la Cadessa des Arabes. 

Pour mieux se rendre compte du récit de Moïse, il faut 
se représenter le plateau de la Judée s’élevant entre la 
Méditerranée à l’occident, la vallée du Jourdain et la mer 
Morte à l’orient, et s’interrompant, au sud, par les pentes 
escarpées du Djebel-Yémen. 

Iæ peuple est arrêté au pied de l’escarpement qui le 
sépare de la terre de Canaan ; son camp est assis sur le 
bord d’un coui's d’eau ’, formé par les égouts du haut pays. 
C’est de laque Moïse doit partir pour entrer dans la terre 
promise; il a fait étudier la contrée et s’est rendü compte 
des différents obstacles qu’il lui faudrait affronter. Usait 
qu’en appuyant sur sa gauche, vers la Méditerranée, il ren- 
contrerait des pentes moins escarpées, mais protégées par 
des forteresses, et qu’il risquerait ainsi de se mettre sur 


3 




Nomb., üiv, ftO jiisqn’h la fin; Peut., \ , U!i cl .suit, 
l.c .N'alir-Fukré. 
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les bras, outre les habitants du pays, les Philistins et les 
Âmalécilcs. En tournant à droite, il pourrait descendre 
dans la vallée de Siddim et tenter l’escalade par le che- 
min de Zoar, mais de ce côté la montée est très-longue, 
Irès-diflicilc, et les Cananéens y font bonne garde. Moïse 
sait tout cela et se décide à franchir le Djebcl-Yéinen par 
le ravin qui sert de lit au Nahr-Fukré. Les expressions du 
récit biblique s’adaptent merveilleusement à la configura- 
tion du terrain : 

« Considérez la terre que le Seigneur votre Dieu vous 
donne, » dit le chef à la multitude ; « montez-y et vous en 
rendez maîtres » Quoi do plus graphique? Le peuple 
est au pied du Djebel-Yémen, il n’a on effet qu’à monter et 
il sera dans la terre promise. Les espions s’étant mis en 
chemin, dit ailleurs Moïse, « montèrent sur la mon- 
tagne » Quand les espions sont de retour à Cadès, 
Calcb dit au peuple : Montons hardiment et possédons ce 
pays-là. Mais le peuple répond : Nous ne pouvons monter 
vers ce peuple ’. L’expression ne se prête à aucune équi- 
voque; elle indique clairement que le peuple est arrivé 
au pied du plateau de Juda et ne peut plus avancer qu’en 
montant sur la montagne ', c’est-à-dire on escaladant le 

' Deut., I, 2l. 

’ Nomb., XIII, 18; Dcul., I, 2’i. 

* Xomh. , XIII , 31 , 32 ; Dent., 1 , 20 cl suiv. 

* Nomb., XIV, 00, O'i. 
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Üjebel-Vémcn. Moïse le dit dans les leniies suivants à la 
précision desquels il semble diflicile de rien ajouter : 
Il Lorsque nous frtmes arrives à Cadès-Iîarné, je vous ai 
dit : Vous êtes parvenus à la montagne des Amorrbéens 
que le Seigneur, notre Dieu, doit nous donner » Le sens 
devient plus précis et la phrase plus graphique encore 
dans les derniei-s versets du xiv® chapitre des JVonifircs, 
quand le dialogue s’engage entre Moïse, resté dans le 
camp, et le peuple s’élançant sur les pentes du Djebel- 
Vémen.nNous monterons au lieu dont l’Eternel a parlé 
— Ne montez pas, leur cric Moïse sans quitter 1e milieu 
du camp % car l’Etcrnel n’est pas avec vous; » mais eux, 
frappés d’aveuglement, ino/ifcre/it sur le sommet tic ta 
montagne, et les Amalécites et les Eananéens qui habi- 
taient cette montagne les attaquèrent et les mirent en 
déroute 

• Deut., I, 19, 20, 2t. 

* Nomb., XIV, ûO. 

• Nomb., XIV, 04. 

* Nomb., XIV, 45. 
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L’01JAUl-FtJKIIÉ‘. 

Le long séjour des Israélites au campement de Cadès- 
Barné indique qu’il devait se trouver de l’eau dans le voi- 
sinage, non-seulement pour les besoins du peuple, mais 
aussi pour abreuver les nombreux troupeaux qu’il traî- 
naif avec lui. L’Ouadi-Fukré, descendant du plateau de 
Canaan par une déchirure du Djebel-Yémen et coulant au 
pied de celle montagne sur une assez longue étendue, ré- 
pondait à ce besoin. 

C’est là, le long de ce cours d’eau, que le peuple dressa 
ses Icnteset attendit, pendant quarante jours, le retour des 
espions envoyés par Moïse pour reconnaitre le haut pays ; 
c’est bien en effet la station de Cadès-Barné où les Israé- 
lites vinrent après qu’ils eurent quitté le désert de Sinaï et 
d’où ils partirent pour retourner au désert par le chemin 
de la mer Rouge ’. Les deux extrémités de la route étant 
fixées, il faut maintenant s’occuper des stations intermé- 
diaires. 


' L'Cuadi-Fukré , un des principaux cours d'eau qui lom- 

beut dans le Clior méridional, est alimenté par des sources pendant toute l'an- 
née ; mais l'Iiiver il se trouve considérablement augmenté par les eaux pluviales 
qui viennent du plateau de Canaan et se réunissent dans une décliirure du 
Djebel-Yémen. — Voy. mon Voyage depuis les sources du Jourdain jusqu’à 
la mer Rouge, I" part., p. 12, 13. 

’ Nomb., XIV, 25; Deul., I, hO; H, 1. 
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On lit dans le Deutéronome' : a A onze joure d’Horeb, 
par le chemin de la montagne de Scir, jusqu’à Cadès- 
Barné. » Ce passage a fait croire qu’il fallait placer onze 
stations entre le désert de Sinai et Cadès-Barné; la consé- 
quence est-elle fondée? Je ne le pense pas. 

Moïse tint le discours dans lequel on trouve cette asser- 
tion dans la quarantième année de son pèlerinage -, quand 
il avait déjà vaincu Sehon, roi des Amorrhéens, et Og, roi 
de Basai) alors qu’il était dans le pays de Moab et sur le 
point de franchir le Jourdain ; ne faisait-il pas alors allu- 
sion au second voyage àCadès plutôt qu’au premier? Je 
n’hésite pas a le penser, en voyant qu’il compte les onze 
journées, en passant par le chemin de la montagne de 
Seir *, tandis que, dans le même chapitre, racontant les 
détails du premier voyage, il dit qu’il s’effectua par le 
chemin de la montagne des Amorrhéens \ 

‘ HciiI. , 1 , 2 . 

’ J)tut., 1, s. 

* Veut. ,1,4. 

* Veut. ,1,2. 

‘ Veut., I, 7, 19. 
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Or, le chemin de la montagne des Amorrhéens est 
d'un coté de la vallée d’Araba tandis que le chemin de 
la montagne de Seir est de l’autre. Il ne faut donc pas 
confondre deux routes si notablement séparées par la 
configuration du pays, ni appliquer à celle-ci ce que la 
Bible dit de l’autre. 

11 est vrai que le texte dit Cadès-Barné. C’est là, j’en 
conviens, une grande difficulté. 1-lle suffirait même pour 
faire repousser l’interprétation que je propose, s’il n’était 
encore plus difficile de bouleverser la topographie du 
pays que d’admettre l’adjonction du mot Barné par un 
copiste ou un traducteur. 

Sous la réserve de cette remarque, voyons quelles 
furent les stations du premier voyage à Cadès. 

Les Israélites partirent donc de la montagne du Sei- 
gneur, et marchèrent pendant trois jours'. Le livre des 
Nombres, en donnant ce renseignement, ne nomme pas 
les campements de ces trois premières marches, et l’itiné- 
raire, qui n’en fait aucune mention, conduit le peuple du 


' Les rois (le Jérusalem, d'Ilébron , de Jérimolb, de I.achis ctd’Ûgloii, 
liabilant (eus à droite du Jourdain, sont uommé's au livre de Josuc (x, 5} rois 
des Amorrhéens. Le chemin par la montagne des Amorrhéens doit nécessai- 
rement SC diriger vers ces royaumes et être tracé 5 l'occident de la vallée 
d’Araba. Les Amorrhéens avaient aussi des possessions h l'orient de la mer 
Morte, mais on ne les traversait pas pour aller du Siual ii Cadès. 

’ Nomb., X, 33. 
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désert de Sinaï directement aux Sépulcres de concupis- 
cence 

Le journal détaillé du livre des Nombres et le Deuté- 
ronome fournissent les noms de deux stations intermé- 
diaires, Tubhéra ’ et Massa En sorte qu’on pourrait être 
tenté d’appliquer les noms dcTabbéra, Massa et Kibroth- 
Taava aux trois premières haltes des Israélites, si le livre 
des Nombres ne donnait à entendre que les trois journées 
de marche précédèrent l’arrivée à Tabhéra. 

Le peuple étant parti du désert de Sinaï, marcha donc 
le chemin de trois jours *; après , le peuple se plaignit 
de la fatigue, il se mutina ; l’Etcrnel l’entendit et le feu du 
Seigneur s’allumant contre eux en consuma plusieurs 
t\ l’extrémilé du camp, et on nomma ce lieu-là Tabhéra 
(embrasement ),.parce que le fou du ciel s’y était allumé 
contre eux ^ Ce fut, selon toute apparence, la quatrième 
station sur le chemin de Cadès. 

L’itinéraire général ne faisant! aucune mention de 
Tabhéra, des commentateurs ont pensé qu’ils devaient 
confondre cette station avec celle de Kibroth-Taava et les 
réunir toutes deux en une seule Cette opinion est for- 

* Kihrolh Taava (les sépulcres de concupiscence). {Nomk, XXXllI, 16.) 

’ .Vomi//., XI, 3. 

' Detit. , IX , 22. 

* Noinb., X, 33. 

* Nomb., XI, 1, 2, 3. 

* Voy. JJ. de Laboide, Comment, yiog., p. 117. 
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mcllemcnt contrcdile par le récit des Nombres ' et par ua 
verset An Deutéronome où Moïse, s’adressant au peuple, 
énumère les différents lieux dans lesquels il a fait en- 
tendre des murmures : « Vous avez aussi fort irrité l’Éter- 
nel, dit-il, on Tabhéra et en Massa, et en Kibroth-Taava , 
c’est- ii-dirc aux lieux dits l’Embrasement, la Tentation, 
les Sépulcres de la concupiscence-. » Ces appellations se 
rapportent trop bien aux événements racontes au livre 
des Nombres ’, pour qu’on puisse être tenté de changer 
l’ordre dans lequel les campements qu’elles désignent 
sont énumérés au livre du Deutéronome : à Tabhéra, le 
feu du ciel s’allume contre les Israélites révoltés; à Massa, 
le peuple est tenté par le désir de manger de la chair; 
à Kibroth-Taava , il est frappé d’une plaie qui fait de 
nombreuses victimes. En suivant l’ordre du récif, Massa 
deviendra la cinquième station après le départ du Sinaï 
et Kibroth-Taava la sixième. 

Ea septième marche conduisit les Israélites à Ilasorotb, 
où ils s’arrêtèrent. 

Le séjour prolongé du peuple à cotte station indique 
sullisamment qu’il faut ta chercher au delà des limites 
de cet affreux désort d’Et-Tyb dont la stérilité est pro- 


* Nomb., XI, 1 et suiv. jusqu’à l.i fin. 

* IX, 22; Nomb., XI, 31 et suiv. 

* Nomb. , XI , 1 et suiv. 
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verbialc; llaserotb paraîtrait convenablement placé dans 
la vallée de Djaréfi ' non loin du Djcbel-el-llachicbe ’ dont 
le nom indique la fertilité. 

Ce fut pendant le séjour à Haseroth que Marie et 
Aaron parlèrent contre Moïse à propos de sa femme Ma- 
dianitc. Marie fut punie sans que l’intervention géné- 
reuse de Moïse parvint à détourner le châtiment. La lèpre 
couvrit son corps; pendant sept jours elle resta éloignée 
du camp et le peuple ne quitta point ce lieu jusqu’à ce 
que Marie fût rappelée ’. 

I..a huitième marche aboutit au désert de Pharan ‘. Dès 
le début du récif, Moïse avait désigné le désert de Phai'an 
et le Sinaï comme les deux extrémités de la route ; a Les 
enfants d’Israël, dit-il, partirent selon leurs troupes, du 
désert de Sinaï, et la nuée se reposa au désert de Pha- 
ran » Plus tard, quand les Hébreux approchent des 
frontières de Canaan, c’est du désert de Pharan que leur 
chef fait partir les espions chargés de reconnaître le 

* Ouadi cl Djaréfi. Celle Talléc, dWisée en plosienni bran- 
ches, reçoit pendant l'biver une grande quantité d'eau ; on y tiwiTc encore au 
printemps de grandes mares, de l'berbc en abondance, cl en tout temps de 
nombreux arbustes, parliculR-rcmcnt le sayal et le turfa. 

' Djebel-el-Hachicbc , montagne de i'herbe. Elle me fut 

indiquée vers l’ouest , dans le lointain , quand j'étais dans l'Ouadi-Araba , !t 
SO kilomètres environ an nord de la latitude de Télra. 

* Nomb., xu , 15. 

* Nomb., xiii , 1. 

* Nomb., X, 12. 
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pays qu’il veut envahir, et c’est là aussi qu’à leur retour 
les envoyés retrouvent le peuple et rendent compte de 
leur exploration. Le désert de Pharan est donc bien posi- 
tivement au sud de la contrée qui sépare le désert do 
Sinaï de la frontière méridionale de Canaan, et en effet 
le 27' verset du xiii' chapitre àt‘s Nurnhres ne laisse aucun 
doute à cet égard en présentant Cadès et Pharan comme 
si étroitement unis qu’ils paraissent être un seul et môme 
lieu ; a Ceux qui avaient été envoyés pour considérer la 
terre, » dit le verset indiqué plus haut, retournèrent après 
quarante jours, ils vinrentvers Moïse et toute l’assemblée, 
dans le désert de Pharan j à Cadès, etc. 

Où commence la solitude de Pharan et quelles furent 
les stations du peuple à travers ce désert? 

Le journal détaille du livre des Nombres répond à la 
première question dans les termes suivants : a Après cela 
le peuple partit de Haseroth, et alla dresser ses tentes 
dans le désert de Pharan *. » 

En suivant la même direction que les Israélites, du sud 
au nord, on doit rencontrer le désert de Pharan à une 
journée de marche de la station d’Hascroth. En effet, 
après avoir franchi la contrée fertilisée par les eaux des 
Ouadi-Djaréfi et Cascib, la route, dès qu’elle a dépassé les 


' Nomb. , XllI , 26, 27. 
’ Nomb., xui, 1. 
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dernières pentes du Pjebel-el-llachicbc, se développe à 
travers un terrain sec et aride qui s’étend jusqu’au pied 
de la terrasse de Canaan. 

Quant aux stations du peuple à travers le désert de 
l’haran, le journal n’en dit rien et c’est à l’itinéraire gé- 
néral qu’il faut demander leur nombre et leur nom. 

Avant de consulter la récapitulation générale qui se 
trouve au xxxiii' chapitre du livre des Nombres, qu’il nous 
soit permis de constater que le journal des ISombres et le 
résumé du Deutéronome ont déjà fourni les noms ou les 
indications de plusieurs campements qu’on ebereberait 
en vain dans la liste désignée ici sous le nom d’itinéraire 
général. Ces omissions suffisent pour démontrer que la 
routedes Israélites ne saiiraitétre tracée avec quelque cer- 
titude sans le concours de tous les renseignements mo- 
saïques soigneusement examinés, contrôlés et complétés 
les uns par les autres. 

Les informations fournies par Moïse dans les différentes 
parties deson récitnese contredisent jamais; mais comme 
elles ne se reproduisent que dans la mesure utile à l’intel- 
ligence des textes, on pourrait parfois prendre pour une 
contradiction ce qui n’est en effet que l’éliiniiiation d'un 
détail consigné ailleurs. Cette assertion va se trouver jus- 
tifiée par la comparaison des différents passages du Pen- 
lateuquc où se trouve raconté le voyage des Israélites 
vers la terre de Canaan. 
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L’Uinérairo général, par exemple, conduit le peuple du 
désert de Sinaï directement à la station de Kibroth- 
Taava, sans parler ni des trois journées de chemin dont il 
est fait mention au x' chapitre du livre des Nombres, ni 
des campements de Tabhéra et de Massa cités l’un et 
l’autre au ix' chapitre du Deutéronome, 

De kibroth -Taava, ritinéraire général fait passer 
l’assemblée au campement de llaseroth, et en cela il coïn- 
cide avec le journal de voyage; mais de cette dernière 
station il conduit les Israélites d,’abord à Rethina et suc- 
cessivement dans plusieurs lieux dont ni le journal des 
Nombres ni le résumé du Deutéronome n’ont fait aucune 
mention. 

Si la route des Israélites devait être tracée en suivant 
aveuglément l’Itinéraire général, il faudrait, non-seule- 
ment trouver la place de dix-sepl stations entre llclhma 
et Cades, mais encore conduire cette route par Asion- 
Gaber, sur la mer Rouge, et de ce campement lointain , 
ramener le peuple à Cades en une seule marche, ce que 
les distances rendent matériellement inadmissible. 

En examinant la liste des stations, on pourra remar- 
quer que la seconde, la cinquième et la sixième après 
Rethma, c’est-à-dire f.cbna,la montagne de Sepher et 
Arada, rappellent des noms connus sur la frontière 
méridionale du plateau de Canaan. 

L’Écriture parle plusieurs fois de Lebna, ville située 
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vers la partie méridionale de la tribu de Juda, entre Ca- 
dès et Gaza, d’après le livre de Josué Eiisèbe et saint 
Jérome ’ placent cette ville près d’Eleutlieropolis, mais 
D. Calmet croit qu’elle était plus au sud. S’il était permis 
de faire un rapprochement entre cette ville et la station de 
Lebna, portant le numéro 20 sur l’Itinéraire général, une 
grande difficiillé se trouverait résolue et le classement des 
stations aurait fait un progrès important. 

Que pourrait-on objecter contre cette identification ? 

J® Le nom de la station et celui de la ville sont écrits, 
en hébreu, avec les mémos caractères ■*; 

2® La ville, d’après Josué, était située entre Cadès et 

\ 

Gaza; or, une ligne tirée entre ces deux villes répondrait 
parfaitement aux limites qui séparent le désert de Pharan 
de la tribu de Juda. Nous avons vu précédemment le 
peuple partir de Ilaseroth, dix-huitième station de l’Iti- 
néraire général, pour arriver au désert do Pharan *. 

Le désert do Pharan n’est pas nommé dans l’Itinéraire 
général ; mais le Journal détaillé y supplée en disant que 
le peuple entra dans ce désert en quittant Ilaseroth. 

Ilaseroth porte le numéro 17 sur l’Itinéraire général; 
de là le peuple entre dans le désert de Pharan, il s’arrête 


‘ Josué, X, 29, 31, 32; I Paralip., VI, 57. 

’ Etiseb. et Ilicroii. in Onomast. ad voeem Lebna. 

* .1:24 Nomb., XXXIII, 20; Josué, 29, 31, 32; XII, 15. 

* j\onib., XIII, 1. 
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siicccssivcmciil à Rclhinii, à Remmonpharès, et arrive à 
Lehna, vingtième station de ritinéraire général. La station 
deLebuaestdonc au sud du désert de Pliaran, et c’est l)ien 
dans celte situation que se trouvait lavillcdc Lcbna, entre 
Ladès et Gaza, c’est-à-dire il l’occident de Cadès, sur la limite 
de Juda. Sans doute, le peuple n’alla pas camper sous 
les murs de Lcbna, puisque cette ville était située dans 
la terre de Canaan, dont les Israélites ne francliirent pas 
la frontière à celle époque; mais serait-il téméraire de 
supposer que, arrêté au pied des pentes couronnées par 
la ville de Lebna, dans un lieu qui peut-être n’avait lui- 
même aucun nom particulier. Moïse eût ilonné à ce 
campement le nom de la ville en vue de laquelle il se 
trouvait? " 

L’orthographe du nom, la distance des lieux ne sou- 
levant aucune difficulté contre l’identification que je pro- 
pose, je demande la permission d’insister pour qu’elle soit 
prise en considération. La lumière qu’elle jetterait sur la 
question qui nous occupe serait tout à fait décisive. 

lün effet, la position du campement de Lebna une fois 
fixée près de la frontière de Canaan, l’imagination n’a 
plus à s’égarer en vaincs conjectures à la recherche de 
cette longue liste de stations qui, sur l’Itinéraire général, 
précèdent l’arrivée à Cadès. Parvenus à Lebna, les Israé- 
lites touchent de bien près au termede leur marche vers 
le nord; ils attendent le retour de leurs espions, et s’ils 
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visitent encoredciix ou trois vallées, pour y chercher l’eau 
elles pâliiragesdontilsonltoujours besoin, ilsne peuvent 
tarder beaucoup à se rendreàCadcsoù nous savons qu’ils 
demeurèrent longtemps. 

Cependant l’Itinéraire général nomme quatorze stations 
entre Lcbna et Cadès, et comme nous l’avons déjà fait 
remarquer, l’une de ces stations est au bord de la mer 
Rouge. 11 est donc tout à fait évident que le campement 
de Cadès portant sur l’ilinéraire le numéro 56 doit s’en- 
tendre du Cadès situé entre le mont Ilor et Pétra dans la 
montagne de Soir, et nullement de Cadès-Barné, terme du 
premier voyage des Israélites vers la terre de Canaan. 

La conséquence de ce qui précède sera de reporter sur 
une autre partie du désert un certain nombre de stations 
qu’on s’efforcait de placer entre le mont Sinai et la fron- 
tière de Canaan. Voyons où il conviendrait de faire une 
section qui séparât du reste de l’Itinéraire les stations 
ayant vraiment leur place entre l’IIoreb et Cadès. 

Nous avons vu précédemment que la station de Lcbna 
SC trouvait à l’ouest de Cadès, sur une ligne au nord do 
laquelle les Israélites ne s’avancèrent pas durant leur 
première campagne. Ainsi, en quittant Lcbna, le peuple 
dut se diriger vers l’est en suivant le pied des conlrc-forls 
de la plaine de Canaan jusqu’à ce qu’il vînt à Cadès, 
c’est-à-dire pendant une cinquantaine de kiloinèlies 
environ. 
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Dans <lcs circonstances ordinaires, une telle distance 
n’admettrait guère qu'un seul campement; mais Moïse, 
attendant le retour des espions, n’était pas pressé, et comme 
les pentes au pied desquelles il cheminait oiïraient des res- 
sources relativement abondantes, il a pu faire de courtes 
étapes et s’arrêter ii Ressa et à Céelatha, deux stations qui 
doi\cnt trouver leur place à l’entrée des vallées débou- 
chant du Djebel-Ycmen. Partis de Céelatha, les Israélites 
campèrent en la montagne de Sepher. Où était cette mon- 
tagne? 

i.c nom de Sepher (Shapher) réveille le souvenir de 
la ville de Dabir, nommée auparavant Cariath Sepher (la 
villedes lettres') et qui était située sur le plateau auquel le 
Djebel- Yemon sert de contre-fort du coté du midi. Serait il 
permis de supposer que la montagne avait emprunté le 
nom de la ville, à cause de la proximité des lieux et pour- 
rait-on, sans trop d’invraisemblance, identifier la mon- 
tagne de Sepher avec le Djebel-Yemcn? 

Le nom de Sepher appliqué à une montagne n’est pas 
écrit en hébreu, au livre des Nombres', comme dans 
Josué quand il désigne la ville donnée eu partage à la fille 
de Caleb \ Cette différence d’orthographe rcnd-clje toute 


‘ Jvsuc, XV, 15, 16; I Paralip., vi , 57. 

’ ISO' Nomb., xwill, 23; Cesonius, Ltx. mon., p. 1036 a, putiliit- 
tudo, élégant ta. 

‘ Josué, XV, 16. ISO Sci fpliira, liber. 
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assimilation impossible entre le nom de la montaj^nc et 
celui (le la ville? C’est là une question philologique que 
jesoumefs aux savants; mais ce qu’il me faut maintenir, 
c’est que la montagne de Sopher de l ltineraire répond 
admirablement, quant à la position, au Djebcl-Vcmen 
des Arabes. 

Ainsi, selon moi, le campement de la montagne de Se- 
plier, portant sur ritincraire général le numéro 25, doit 
prendre place au bas de la montagne de ce nom, c’est- 
à-dire au pied du Djebel-Vémen, à proximité de l’Ouadi- 
Fukré, non loin de la moderne Cadessa, dans l’endroit où 
se trouvent réunies toutes les conditions les plus pro- 
pres à fixer la préférence de Moïse et à déterminer son 
choix pour un séjour prolongé. 

L’Itinéraire général ne nomme pas Cadès-Barné, à la 
place qu’il devait occuper immédiatement après les monts 
de Sepher, pas plus qu’il ne fait mention du désert dePha- 
ran, quoique le peuple y entre en partant de llaseroth. 
Mais comme les autres parties du récit biblique suppléent 
à ces lacunes, ou peut, avec une égale certitude, tracer la 
limite de Pharau au nord d’IIaseroth et placer Cadès- 
Barné au sud de ce désert et au pied du Djebel-Yémen 
qui répond si exactement aux monts de Sepher de l’Iti- 
néraire. 

Quant au campement d’Arada, placé par ritinéraire 
général après celui des monts de Sepher, pourrait-on le 


Digiiized by Google 



— 43 — 


chercher au pied du plateau de Canaan, en face de la 
ville de Juda, nommée Hc'red au livre de .losuc ' ; .îrad 
au livre des Juges®; dont Eusèbe écrit le nom Apaua et 
saint Jérome Arath, en indiquant sa position dans la 
tribu de Juda, à 20 milles d’ilébron, près du désert de 
Cadès, précisément là où se trouve le Tell-Arad des 
Arabes®? J’avais d’abord crit pouvoir faire dériver le 
nom du campement de celui de la ville; mais cédant au\ 
sérieuses objections soulevées par un savant philologue, 
je renonce à cette identification, laissant le campement 
d’Arada en tète de ceux que le peuple visita quand il 
eut quitté Cadès-Barné après la défaite subie à llorma 


‘ Josur, XII, lû. 

' Jmjes, 1, 16. 

’ lïi/c Rclamti Palestiiia, ail verb. Arad, t. t, |>. .'i81 , 301; t. il, 
l>. 573. 

‘ On a nommû llorma, après la dûfailc, un lieu qui portait auparavant lo 
nom de Scpliaatli (lYomè., XIV, 50, 55 ; Juijes, i , 17). I.c nom de Sepliaatli 
parait s’êtrc conservé dans celui de Es-Safa ïli,a!! donné par les Arabe.s h 
une des déchirures du Ujebel-Vémcn. 
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L’examen des lexlcs relatifs au premier voyage à Cadès 
donne lieu au résumé suivant : 


ni'MÊRoe m'mCros REcririCs 

de ritin^rairc d’jpr^ rtmscnibic 

général. dca 

.Yomÿ., iixiii. reiueiBncinents bibliques. 

15 Caiiipciuciil au ilv:>vrt tic Sinaï, poiulilt' 

départ du premier voyage >l Cadi-s. 



16 

17 

18 

|l.e peuple niarclic le cliemiii de trois 


j jours. jYom6., X, 33. 


19 

Le lieu de rembra.sement (Tabbéra). 



Noml)., X, 3; Deul., IX, 22. 


20 

Le lieu de la tentation (Massa). Deiii., 



IX , 22. 

16 

21 

Les sépulcres de concupiscence (Kibrolli- 



Taaia). Komb., xi, 34 ; Deut.,i\, 22. 

17 

22 

Ilascrutb. Nomb., xi, 34; xiil, 1. 

18 

23 

lletbiua (première station dans le désert 



de l’haran). Conf. Nomb., Xitt , 1. 

19 

24 

Renuuoupbarès. 

20 

25 

Lebna. Josuc, x, 29, 31. 

21 

26 

Ressa. 

22 

27 

(iéelalha. 

23 

28 

.Montagnes de Sepher et Cadès Damé. 


Depuis le désert do Sinaï jusqu’au' campdcCadcs assis 
au pied des monts de Seplier, il y a donc treize stations. 
Celle d’Arada, venant immédiatement après, porte sur l’Iti- 
néraire général le numéro 2 5 et prendra sur l’Itinéraire 
rectifié le numéro 29. Viennent ensuite sept stations sur 
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la mise en point desquelles je déclare mon incompétence. 
Ces campements sont-ils ceux dans lesquels le peuple 
passa les trente-huit années d’attente? Faut-il au contraire 
les appliquer à la marche rétrograde parle chemin de la 
mer Rouge après la défaite d’Ilorma, ou bien les éche- 
lonner le long de la route suivie par Moïse quand il con- 
duisit lepcuplc àCadès de Sin,par le chemin de la monta- 
gne de Scir?C’estcequcje soumets trcs-rcspcctucusoment 
àrexamen des savants. En attendant la solution de la diffi- 
culté, ces stations peuvent garder la place que, dans tous 
les cas, elles occuperont entre le départ de Cadès-Barné 
et l’arrivée à Cadès de Sin : 


^LMCROS mmCros 

d'iiprbft Fltincraiic Rfnvral. d*npr^» l'cnscinldc 

(A'cmiÿ., XX3U1I.) des iCnH’igtH iiiciiU biblique». 


24 

29 

Araila. 

23 

30 

Maccluth. 

2fi 

31 

Tlialtalli. 

27 

32 

Tliarô. 

28 

53 

Mellica. 

29 

34 

Ilosninna. 

30 

35 

Mosorulli. 

31 

36 

Bciivjaacan. 
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■.es Israéliles rclonrneBl aa désert pour y mener pendant 
trente*hnit anaées la vie errante des penples nomades. 


Vaincus en punition de leur endurcissement, repoussés 
des frontières de Canaan, poursuivis jusqu’à Horma par 
les Amalécites et les Cananéens, les Hébreux retournent 
en arrière par le chemin de la merRouge ' selon l’ordre 
formel qui leur est donne 

Bientôt une nouvelle rébellion éclate parmi eux : Coré, 
Datlian, Abiron et deux cent cinquante des principaux 
d’israèl s’élèvent contre Moise; mais Dieu dans .son juste 
courroux, les fait périr dans une fournaise soudainement 
ouverte sous leurs pas \ 

Le livre des Nombres, mentionnant ce fait presque im- 
médiatement après avoir annoncé le départ des Israélites 
par le chemin de la mer Rouge, il y a lieu de croire que 
celte nouvelle rébellion éclata dès les premiers jours du 
voyage. Cette supposition parait concorder parfaitement 
avec un témoignage géologique destiné à servir en même 
temps de commentaire à l’histoire et de jalon à la géo- 
graphie. 

Au pied de la montagne de Seir, à deux journées de 

' Le chemin de la mer Ronge , c'est la vallée d’Araba. 

’ Nomb., XIV, 25. 

• Nomb., XVI, l et suiv. 
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marche de Cadcs-Barné vers le sud, près de l’endroil où 
rOuadi Abou-Kshebi débouche dans la vallée d’Araba , 
le sable est couvert de distance en distance de déjections 
volcaniques qu’il est impossible de méconnaître, quelque 
surprise que puisse causer leur présence en ce lieu. 

Ces scories, sur la route suivie par le peuple après 
son départ de Cadès, font naturellement penser au châ- 
timent infligé par l’Eternel à Coré et à ses complices. 

Voici comment les choses sont racontées au xvi® cha- 
pitre des ombres : 

Coré, Dathan et Abiron ayant, avec deux cent cin- 
quante des principaux d’Israël, fomenté une rébellion , 
Moïse convoqua l’assemblée devant le tabernacle d’assi- 
gnation et lui dit : « Eloignez-vous de ces méchants, de 
peur que vous ne soyez consumés pour leurs péchés. » 
Puis, affirmant la mission qu’il tenait de Dieu, il ajoute, 
en parlant des rebelles : « Si ceux-là meurent comme 
tous les hommes meurent, l’Eternel ne m’a pas envoyé; 
mais si l’Eternel crée un cas tout nouveau et que la terre 
ouvre sa bouche et les engloutisse avec tout ce qui leur 
appartient, alors vous saurez que ces hommes-là ont 
irrité l’Eternel par leurs mépris. » Et il arriva qu’aussitôt 
qu’il eut achevé de dire toutes ces paroles, la terre qui 
était sous eux se fendit, et la terre ouvrit sa bouche et 
les engloutit avec leurs lentes et tout ce qui était à 
eux.... Et tout Israël qui était autour d’eux s’enfuit à 
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leur cri, car ils disaient : Craignons que la terre ne 
nous engloutisse, m Et le feu sortit de par T Éternel, et 
consuma les deux cent cinquante hommes qui offraient 
le parfum ' . 

Voilà bien la description d’une éruption volcanique 
suscitée par l’Eterncl pour punir celte race coupable 
dont l’endurcissement fait dire au Dieu fort par la 
bouche de Moïse : « Le feu s’est allumé en ma colère et 
a brûlé jusqu’au fond dos plus bas lieux, et a dévoré la 
terre et son fruit, et a embrasé les fondements des mon- 
tagnes’. » 

La justice divine, si hautement annoncée par Moïse, 
n’est pas moins miraculeuse pour être accomplie par 
l’intervention d’un phénomène naturel; les volcans sont 
soumis à Dieu comme les autres forces de la nature; 
comme elles, ils ont leur place dans l’arsenal où sa 
Providence choisit les moyens dont il lui convient de 
faire usage. 

Les scories répandues sur le sol de l’Ouadi Ahou- 
Kshebi semblent préciser le lieu où se passa la scène 
racontée par la Bible ; ces pierres, calcinées par le fpu 
qui dévora Coré et ses complices, sont la comme autant 
de témoins dont l’autorité des saintes Ecritures pourrait 


' Sonib. , XVI , 1 à 36 ; Deut., il , 6. 
' Deut., xxxll , 22. 
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ccrtainomcilt sc passer, mais que le voyageur contemple 
avec un respect plein dcmolion. 

Le chemin de la mer Uouge, selon rexpressiou de la 
nihle, devait ramener les Israélites nu désert. Faut-il en- 
tendre, par là, au désert qu’ils avaient quitté potir se 
rendre à Cadès? Je suis très-disposé, je l’avoue, on faveur 
de cette interprétation. La vallée d’Araha, les pentes dé- 
nudées de la chaîne Arabique, offraient fort peu de res- 
sources au peuple nombreux d’lsraèl;il dut probahlc- 
ment retourner \ers l’ouest et regagner les vallées de 
la péninsule du Sinai, où il avait déjà trouvé moyen de 
subsister pendant les deux premières années de rKxode. 
Ce qui parait hors de doute, c’est que le peuple ne 
demeura pas à Cadès, qu’il erra de vallée en vallée, de 
source en source (comme toutes les tribus sont forcées 
de le faire dans ces contrées stériles), jusqu’au jour 
marqué par le Seigneur. 

Quand le peuple eut marché j>eiulant treiite huit ans, 
et que la génération condamnée à Cadès-Ilarné eut été 
dévorée par le désert, selon le jugement de Dieu, Moïse 
mena l’assemblée au désert de Sin, dans l'intention 
évidente de faire une nouvelle tentative vers la terre 
promise, non plus directement, comme la première fois, 
mais par un détour à l’est, en traversant les montagnes 
Arabiques, pour aller ensuite passer le Jourdain au nord 
de la mer Morte. 

U 
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CaBipcMcat de l^dèe désert de Sia, près da ment lier, 
sar la freatière d’Edem. 


Or, au premier mois, les enfants d’Israël, avec toute 
l’assemblée, vinrent au désert de Sin, et le peuple de- 
meura à Cadès; et là Marie mourut et elle v fut ense- 

J 

velie 

Comment confondre les deux époques et les deux 
Cades? Le premier départ pour Cadès s’effectue de l’Horcb 
le 'vingtième jour du second mois dans la seconde année 
après la sortie d’Egypte, tandis que cette fois les enfants 
d’Israël arrivent en Cadès au premier mois. 

Le livre des Nombres, d’ailleurs, ne parle plus, en 
rendant compte de ce second voyage, du désert de IMia- 
ran mais de celui de Sin’; il n’emploie plus l’expres- 
sion en Cadès ni celle de Cadès-Barné, mais il dit:« La ville 
de Cadès'; » il représente le territoire de cette ville 


' Les Israélilcs arrivciil Cadès, au dèscrl de Sin, au premier mois (iVomè. , 
\x, 1). Ils en partirent le premier jour du cinquième mois {Nomb., 
XXXIII , 38). Us y demeurèrent donc de quatre ï cinq mois. 

’ Nomb. , XIII , 27. 

’ Nomb., XX , 1. 

* Notitb., XX , 16. 
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comme un méchant lieu dans lequel on ne peut ni 
semer, ni cultiver la vigne, les grenadiers, les figuiers, 
et même où il n’y a pas d’eau à boire *. 

Quel pays, ceux qui tenaient ce langage, avaient-ils 
donc vu? où avaient- ils pris l’idée d’un territoire 
propre à la culture de la vigne, des grenadiers et des 
figuiers? 

La génération sortie de la fertile Egypte était éteinte; 
le temps marqué par l’Eterncl pour sa destruction était 
accompli; trente-huit années avaient passé sur le peuple 
rebelle condamné à Cadès-Barné L’assemblée arri- 
vant à Cades de Sin s’était renouvelée pendant cette pé- 
riode d’attente. N’ayant pas vu l’Egypte, elle n’aurait pas 
dù ressentir la déception que lui fit éprouver la vue de 
ce territoire stérile, si elle n’y eût apporté le souvenir des 
vallées plus riantes de la péninsule du Sinai, dans les- 
quelles elle venait de passer les longues années de sa vie 
nomade. En effet, n’avons-nous pas vu précédemment 
que le peuple, campé à Cadès de Sin, y était venu directe- 
ment do nioreb en onze journées de marche par le che- 
min de la montagne de Seir? 

Pendant le séjour d’Israél au désert de Pharan en 
Cadès, le peuple ne se plaignit jamais de manquer d’eau. 


• Nomb. , XX , 5. 

’ Deut., I, 35; U, Vi. 


Digitized by Google 



— 52 — 


et cependant il y passa les mois les plus chauds et les 
plus secs de l’année, depuis le commencement de mai 
jusqu’au milieu de septembre. Au contraire, dès qu’il 
arrive à Cadès de Sin, au premier mois, c’est-à-dire 
immédiatement après la saison des pluies, son premier 
mot est pour se plaindre d'avoir été conduit dans un pays 
où il n’y a pas d’eau à boire, où, dit-il, il va mourir avec 
ses bêtes'. 

Ce trait si caractéristique, signalé par des comineu- 
laleurs et des géographes comme démontrant l’existence 
de deux Cadès ou do deux passages à Cadès, n’a point 
paru concluant à M. de Laborde. n La ditTicultc, dit ce 
« savant, n’est qu’apparente; de ce qu’il y a un Cadès où 
« les Hébreux restèrent longtemps sans se plaindre du 
a manque d’eau, puis un Cadès où il n’y a pas d’eau, in- 
«duiro qu’il y a deux Cadès, c’est une erreur; car de 
« même qu’il y a une saison où l’eau est abondante dans 
(t le désert et une autre où elle tarit dans les trois quarts 
« des sources qui en fournissaient aux mois de décembre, 
« janvier, etc., jusqu’en juin, de même aussi il y eut à 
« Cadès de l’eau de la source naturelle, qui, do tout 
« temps, existait dans cet endroit, puisque dans la Genèse 
« elle porte le nom de Maspbat (Genèse, \iv , 7), mais qui 
« tarit vers cette époque do l’année qui succède aux 


* JS'omb., XX, 5, 11. 
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« grandes chaleurs de juillet et d'août, et qui précède les 
« pluies de décembre et janvier » 

Les textes sacrés ont répondu d’avance à celte argu- 
mentation^ en précisant les époques différentes des deux 
séjours à Cades. En effet, comme nous avons eu l’occa- 
sion de le signaler plus haut, le peuple passa les mois les 
plus chauds de l’année à Cadès de Pharan sans qu’on 
l’entendit se plaindre du manque d’eau; tandis qu’au 
contraire, dès qu’il arriva à Cadès de Sin, il fallut 
un miracle de Dieu pour étancher sa soif, bien qu’on 
fût alors à la saison des pluies, au premier mois de 
l’année. 

De telles différences suffiraient à elles seules pour 
prévenir toute confusion entre les deux stations portant 
le nom de Cadès; ce qui va suivre achèvera d’éclaircir 
ce point important de la géographie biblique. 

Cadès de Pliaran, on l’a vu précédemment, répond à 
la frontière méridionale de Canaan vers laquelle Moïse 
avait conduit directement le peuple dans la seconde 
année de l’Exode. 

Cadès de Sin se rencontre sur la route suivie par 
Moïse dans la quarantième année après la sortie d’Egypte, 
alors qu’ayant épuisé les délais prescrits par la justice 
divine, il crut le moment venu de se diriger de nouveau 


* Comment, géog., p. 128, 1” col., n"i. 
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vers la terre promise en cherchant un passage à travers 
la terre d’Iùlom 

Parvenu à Cadës de Sin, Moïse envoya des ambassa- 
deurs au roi d’Eklom et lui lit dire : « Voici, nous sommes 
à Cades, ville qui est au bout de tes frontières; permets 
que nous passions par ton pays, nous ne passerons ni par 
les champs ni par les vignes, nous ne boirons l’eau d’au- 
cun puits, nous marcherons par le chemin royal sans 
nous détourner ni à gauche ni à droite » 

Edom refuse d’accéder à cette demande ; les enfants 
d’Israël insistent en offrant de payer tout ce qu’ils con- 
sommeront dans le pays, jusqu’à l’eau qu’eux et leurs 
bêles y boiront; tout est inutile, Edom persiste dans son 
refus : « Tu n’y passeras pas, « dit-il à Moïse, et sur cela il 
sort à sa rencontre avec une grande multitude à main 
armée. « Ainsi Edom ne voulut point permettre à Israël 
de passer par ses frontières; c’est pourquoi Israël sc dé- 
tourna de lui. » 

« Et les enfants d’Israël, savoir toute l’assemblée, étant 
partis do Cadès, vinrent en la montagne de Hor ’. » 

La ville de Cadès est au bout des frontières d’Edom, 
Moïse le dit positivement; la frontière d’Edom, de ce 
côté, est déterminée par le mont Hor, nous l’avons vu 

* iVomé. , .\X , 1 et suiv. 

’ Notiib., XX, 16 et 17. 

* I\'omb., XX , 18 et suiv. 
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précédemment'; le mont Ilor est éloigné d’Edom de huit 
kilomètres tout au plus, c’est un fait géographiquement 
établi; donc la ville de Cadès était fort voisine d’Edom 
ou Pétra et du mont Hor; il semblerait même qu’elle 
dût être entre ces deux points, car le mouvement par 
lequel Israël porte son camp de Cadès à la montagne de 
Hor est présenté comme un mouvement de retraite dé- 
terminé par la sortie du roi d’Edom marchant à la tôte 
(Func multitude armée, pour barrer le passage aux 
Hébreux qui s’avancent. 

I.Æt proximité entre Cadès et Pétra non-seulement 
ressort de ce qui précède, mais elle est formellement 
aflirinéc par Eusebe Certaines versions des saintes 
Ecritures, comme la Chaldéenne et la Syriaque, par 
exemple, vont jusqu’à confondre les deux lieux en 
substituant l’on à l’autre : » Les Israélites, disent-elles, 
décampèrent de Rekem qui est la même que Pétra, pour 
aller au mont Hor, » Enfin tous les témoignages s’accor- 
dent pour nous montrer ces deux villes comme étant si 
voisines l’iinc de l’autre qu’on pourrait les considérer 
comme n’en faisant qu’une seule divisée en deux par les 
accidents du sol. 

La population d’Edom, resserrée dans son enceinte de 


' \ide tup. , p. 3. 

’ Euseb. 1/1 locù, in Kioôri;, 


Digilized by Google 



— 5G — 


giganlesqiics rochers, avait dCi chercher au delà de scs 
formidables défenses l’espace qui lui manquait, et Cadès 
était probablement un quartier extra muros de la capi- 
tale d’Edoin. 

Les avant-postes d’Israël touchaient à la ville subur- 
baine, et Moïse s’était avancé jusque-là, afin de presser 
les négociations entamées pour obtenir le passage vers 
des contrées moins arides. 

Quant au gros du camp, il devait s’étendre sur le grand 
plateau connu des Arabes sous le nom de Satonh- 
Aanmn ', terrasses d’Aaron. C’est là, sans doute, le désert 
de Sin du livre des Nombres « Ce méchant pays, » 
comme disait alors le peuple, « qui n’est point un lieu 
pour semer et dans Icijuel même il n’y a point d’eau à 
boire » Chacun de ces reproches est justifié par l’aspect 
actuel de la plaine d’Aaron; mais ce qui ne saurait jamais 
l’étre, c’est l’endurcissement de ce peuple toujours se- 
couru par la Providence, et ne se liant jamais à elle; ayant 
été l’objet de si nombreux miracles, et montrant si peu 
de foi; s’étant si mal trouvé de toutes les rébellions, et se 
mutinant sans cesse de nouveau. Une telle conduite ne 
blesse pas moins le plus vulgaire bon sens que les notions 

* pluriel de (terrasse, toit). 

’ Komb., XX, 2. L'identification est confirmée par Eusèbe, disant, in loas, 
([ue l'on montrait près du mont llor le rcdier d'od Moïse avait tiré de l’eau. 

• Nomb., XX , 5. 
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olcnicnlaircs de la reconnaissance; c’est vrai, il faut le 
reconnaître, et cependant qu’est-ce, sinon riiistoiro do 
riiumanitc à toutes les époques, dans tous les temps. 

Le peuple d’Israël se mutina donc, disant à Moïse cl à 
son frère : « Pourquoi avez-vous fait venir rassemblée 
de ri^ternel dans ce désert, pour y mourir, nous et nos 
bêtes '? » Les chefs eux-mêmes furent troublés dans leur 
foi, c’est la parole de rbternel s’adressant à Moïse et à 
Aaron qui nous l’apprend : « Parce que vous n’avez 
point cru en moi pour me sanctifier en la présence des 
enfants d’Israël, aussi vous n’introduirez point cette as- 
semblée au pays que je lui ai donné’. » 

Une fois encore, et malgré sa coupable rébellion, 
rûterncl eut pitié de son peuple; il dit à Moïse de prendre 
la verge, de frapper le rocher, et le rocher donna do 
l’eau en abondance; le peuple but et ses bêtes aussi. Ce 
sont là les Eaux de contradiction, pour lesquelles les 
enfants d’Israël disputèrent contre l’Éterncl 
Moïse, parlant au nom d’un peuple au milieu duquel 
il y avait plus de six cant mille hommes en état de porter 
les armes’, n’obtint pas ce qu’il demandait; il se retira 
devant nnc simple démonstration du roi d’Edom ; il n’es- 


* iVomb., XX, b. 

’ !Vom6. , XX , 1 2 . 

’ Nomb., XX, 13; Deul., xxxil, 51; Ezcchii'l, xi.vil, 19. 

* Exod., XII, 37; Nomb., I, Ub, /|6. 
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saya point de forcer un passage que cependant il avait 
grandement à cœur de franchir, mais que des défenses 
naturelles rendent inexpugnable; il se détourna donc et 
se replia vers la montagne de Hor. 

« Et ayantdécampédcCadès,ils vinrent en la montagne 
de Hor, qui est sur les confins du pays d’Edom. Sei- 
gneur parla en ce lieu à Moïse et lui dit : Qu’Aaron aille 
se joindre à son peuple; car il n’entrera point dans la 
terre que j’ai donnée aux enfants d’Israël, parce qu’il a 
été incrédule aux paroles de ma bouche au lieu nommé 
les Eaux de contradiction. Prenez donc Aaron et son 
fils avec lui, et mcnez-les sur la montagne de Hor. Et 
ayant dépouillé le père de sa robe, vous en revêtirez 
Eleazar son fils; et Aaron sera réuni à ses pères et 
mourra en oc lieu. » 

« Moïse fit ce que le Seigneur lui avait commandé; ils 
montèrent sur la montagne de Hor devant tout le peuple. 
Et après qu’il eut dépouillé Aaron de scs vêtements, il en 
revêtit Eleazar son fils. « 

« Aaron étant mort sur le haut de la montagne. Moïse 
descendit avec Eleazar. Et tout le peuple voyant qu’Aaron 
était mort, le pleura dans toutes scs familles pendant 
trente jours '. » 


' tS'omb., XX , 22 i 30. I,e Deutironome raconte la inort du grand prOirc 
dans les termes suivanu : • Or, les enfants d'Israil partirent de Beroili , 
qui appartenait aux eufanis de Jacan , pour aller i Mosera. Aaron mourut 13 
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Le récit qn’on vient de lire, dons les termes mêmes où 
l’historien sacré raconte la mort d’Âaron, ne laisse rien 
à désirer; il est aussi complet que précis. Il ne dit pas, il 
est vrai, si les Israélites creusèrent un tombeau pour le 
grand prêtre; mais comment en douter quand on voit 
qu’ils y laissèrent son corps ; car Moïse et Eleazar des- 
cendirent seuls de la montagne quand Aaron fut mort, 
et toute la maison d’israèi le pleura pendant trente jours 
Ce n’est pas à dire que la construction couronnant au- 
jourd’hui le mont llor soit l’œuvre des contemporains de 
Moïse; non, sans doute; il suffit de jeter un coup d’œil 
sur le dessin qui la représente’ pour y reconnaitre un 
oualy ^ élevé par des mains arabes. La fabrique moderne 
aura succédé à une plus ancienne, et forme vraisembla- 
blement le dernier anneau d’une chaine se rattachant 
au premier monument élevé par le peuple de Dieu. 

Otte opinion n’est pas d’ailleurs une supposition pu- 
rement gratuite; elle se justifie par la variété des maté- 
riaux employés pélc-inêlo dans les murs du oualy et 

et y fui cDseveli, et Kleizar, son fils, fut grand prCtrc Si sa place. • (üeuu, 
X, 6.) Toutefois, le roSme livre dit aussi (cli. xxxil, 50) qu'Aaron mourut 
sur la montagne de Ilor. Il n'y a |)oint là de contradiction. Voici, selon moi , 
comment les deux versets sc concilient : les Israélites étant partis pour aller 
à Hosera, Aaron mourut près de là sur le mont ilor. 

’ Nomb., XX, 29, 30. 

> Voy. pl. I. 

’ J. J Oualy (le tombeau d’un saint). 
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parmi lesquels on frouvc des fûts de colonne, des 
fragments de marbre, des pierres taillées portant le 
cachet d’origines diverses et d’époques très-dilTérentes. 

L’inhospitalité des Arabes fréquentant parfois les 
montagnes désertes de Seir ' ayant permis bien rarement 
aux voyageurs de visiter le tombeau d’Aaron et encore 
moins de le dessiner on no verra pas sans quelque in- 
térêt les planches représentant ce monument vénérable. 
Pour suppléer à l’impciTcction de croquis faits à la bâte, 
j’aurai recours à In description écrite sur place, telle 
qu’elle est consignée sur mon journal do voyage, en pre- 
nant le récitai! moment où je quittai Pétra. 

En sortant de Pétra par l’issue tournée vers l’ouest le 
chemin s’inclincdoucoment au fond d’une étroite crevasse 
dont les escarpements perpendiculaires ont de cinq â six 
mètres d’élévation. De droite et de gaucho, les parois du 
défilé sont couvertes de bas-reliefs représentant des py- 
ramides et des obélisques variant entre quarante et 
soixante centimètres de hauteur. 

Ces petits monuments, sculptés sur un grès rougeâtre 


‘ DjcbvI-csli-Slicraa. 

^ .1111. liiiy et Mangics sont, h ma caiinaissancc du luoiiis, les seuls Euro- 
péens ayant fait l'ascension du moût Ilor ; ils ont laissé du tombeau d'Aaron 
une description inléressanle, quoique uu peu rapide, mais u'uot publié aucun 
dessin (voy. Irby and MangUi Travels, ch. vin). 

• C'est devant celte entrée que Moî<c se présenta pour traverser la vallée 
d'Edom ( Ouadi-Moussa ), et fut arrêté par le roi marchant à la tête d'une 
multiltulc armée. 
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cl assez friable, ont beaucoup souffert de l’adion du 
temps A droite et à gauche du chemin, on reneon- 
tre aussi quelques tombeaux creusés dans les rochers 
latéraux; mais plus on s’éloigne de la ville, moins les 
sculptures sont ornées et plus elles deviennent rares. 

En avançant vers l’ouest, le défilé s’élargit de plus en 
plus; scs escarpements s’abaissent, puis disparaissent 
complètement, et la route circule à découvert au milieu 
de rochers dont la plaine, connue des Arabes sous le nom 
de Satouh-Aaroun, est toute hérissée. 

On chercherait vainement sur ce vaste plateau une 
source tant soit peu abondante; à peine y trouve-t-on 
quelques mares alimentées par les pluies de l’hiver, mais 
promptement desséchées par l’évaporation, dès que les 
chaleurs du printemps se font sentir. Du milieu de cette 
plaine s'élève une montagne isolée, ayant la forme d’un 
cône tronqué, haute de quatre cents mètres sur une cir- 
conférence, à la base, de trois kilomètres environ; c’est 
le mont Ilor, au sommet duquel on aperçoit le tombeau 
d’Aaron. 


' rlusicurs (le ces bas-reliefs sont si frustes qn'oii pourr.nit facilement se 
méprendre sur leur forme ou même passer prés d'eux sans les aperccv(dr. 
Ces sculptures presque ellacécs ont, au premier asjKCt, quelque ressemblance 
avec de grandes lettres coufiques, et c’est peut-être une illusion de ce genre 
qui aura trompé M. Bankes quand il a cru voir l’êtra une insci iptiuii ( il 
caractères semblables à ceux du DJebel-Mokalteb {Irby and Mangics’ Travels, 
di. vitl, p. 12G). 
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Il n’y a sur les lianes escarpés de celle montagne aucun 
chemin, aucun sentier; il faut s’y frayer un passage, 
tantôt à Iravcre d’épaisses touffes de ronces, tantôt en 
cherchant un point d’appui dans les anfractuosités des . 
rochers, au risque, à chaque instant, de rouler jusqu’au 
Las de la pente. Après trois quarts d’heure d’une ascen- 
sion très-laborieuse, nous arriv&mes enfin au sommet du 
mont Ilor 

La vue qui s’offrit alors à nos yeux nous indemnisa lar- 
gement des fatigues du chemin; mais qui pourrait dé- 
crire la beauté majestueuse de cette scène si profondé- 
ment mélancolique? La plume d’un Chàteaubriand y 
suffirait à peine!! 

De quelque côté qu’il sc dirige, l’œil ne rencontre 
autour du mont Ilor que les cimes dénudées des mon- 
tagnes de Seir sc détachant sur le bleu du ciel en déchi- 
rures fantastiques. Vers le nord-est, cependant, un pic 
s’élève au-dessus des autres, portant au front le cachet de 
l’activité humaine. Ce rocher, magnifiquement sculpté, 
forme le couronnement de l’un des principaux monu- 
ments de Pétra’; partout ailleurs l’immense panorama 
est comme l’image du chaos. 

A la première impression de surprise produite par l’as- 

’ J'avais alors pour cotn])aguoii de voyage M. Momfort , peintre disliogo£ 
et bien connu. 

® te inonuiucnt, nommé £d-Dcir (le couvent] par les Arabes, est im- 
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pect de cetlenaturc bouleversée, succède bientôt un senti- 
ment de terreur : le silence de cette solitude, plus élo- 
quent que tous les échos de la terre, fait retentir au fond 
de Tiimo du spectateur la parole adressée par le Tout- 
Puissant au prophète Ezéchiel quand il lui dit: « Fils de 
l’homme, tourne la face contre la montagne de Seir, pro- 
phétise contre elle et dis-lui : Je réduirai la montagne 
de Seir en désolation et en désert, et j’en éloignerai tous 
ceux qui la fréquentaient'. » 

Au temps où les prophètes’ tenaient ce langage, Seir, 
c’est-à-dire l’Iduméo, l’Arabie-Pétrée, était dans un état 
de splendeur et de puissance raconté par les historiens’, 
chanté par les poètes ’ et constaté par la grandeur, le 
nombre et la magnificence des monuments de Pétra 
Mais, dira-l-on peut-être, les sociétés de l’Asie ont 
toutes disparu les unes après les autres; la corruption de 
leurs mœurs était l’indice fatal de leur ruine. Ceux que 


moiibe. Cnminc ions les antres, il est monolithe. La rampe qui y coiuluil, 
taillée dans le rocher, rst elle-même un ou\rage gigantesque. 

' Ezéchiel, XXXV, 1 et suiv. jusqu'à la Tin du chapitre. 

’ Ezéch. , XXV, 1 2 ; xxxtl, 29 ; xxxv, 2 jusqu’à la On. Voy. au.ssi Jérémie, 
Isaie, Amos et .Malachie. 

’ Vide Plinii Hist. nat., lib. VI, c. xxviii ; Diod. Sic. ,t. VIII, p. 016; 
Fl. Jos. Ant., c. Il, 1; Strabo, p. 779. 

* Primus Idumitas referam tiOi, Alantiia, palmas (Virg., Georg., lit, 
12). Arbustis pidmantn dives Iditme (Encan., Pharsal., III, 216). 

‘ Voy. les belles planches du Voyage en Arabic-Priric par .MM. Léon 
de Ijborde et Liiian'. 
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vous nommez des prophètes inspirés n’étaient que des 
hommes d’un jugement sain; en voyant le fait, ils an- 
nonçaient ses conséquences logiques, voilà tout; pour 
expliquer leur clairvoyance, il n’y a pas besoin de faire 
appel à l’inspiration divine, la raison humaine y sulTit 
parfaitement. 

L’objection paraîtrait spécieuse si les prophètes s’étaient 
bornés à prédire sommairement la ruine des nations 
contre lesquelles ils fulminaient les jugements de la jus- 
tice cternclle; mais loin de rester dans les généralités 
banales qui peuvent s’appliquer à tous les lieux, ils sont, 
au contraire, entrés dans des détails dont la prévision 
défie la sagacité humaine et démontre surabondamment 
l'inspiration divine. 

Pour justifier cette assertion, il suffirait de rapprocher 
les prophéties annonçant à la postérité des fils jumeaux 
d’Isaac les destinées si différentes qui les attendaient dans 
la suite des siècles. 

Aux enfants d’Esaii, établis dans cette portion de l’Ara- 
bie qui entoure le mont Ilor, la voix prophétique annon- 
çait une condamnation radicale, une destruction com- 
plète, définitive: « Je vous réduirai en désolation éter- 
nelle,» dit-elle de la part du Tout-Puissant, « vos villes ne 
seront plus habitées '. » 


‘ Ezich.,xxv,8, 12 cl suiv.j xxxv, 1 jusrjn'i lann. haie, xxxiv, 5 cl suiv. 
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Aux enfants de Jacob, l’Eternel fait entendre une 
menace toute différente: • A cause de vos prévarications, 
disent les prophètes à ceux-ci, vous serez dispersés parmi 
les nations de la terre, moqués, bafoués par les étran- 
gers et jusque par les petits enfants'; mais vous ne vous 
confondrez pas avec les autres peuples, vous subsisterez 
^jusqu’à la fin des temps et l’Eternel se souviendra de 
vous » 

La lignée d’Esau n’existe plus; les villes qu’elle habi- 
tait sont désortes; la prophétie en ce qui la concerne est 
littéralement accomplie. 

Quant aux enfants de Jacob, ils errent toujours au mi- 
lieu des nations, accumulant l’or et l’argent ne se con- 
fondant avec aucun peuple, et offrant ainsi au monde, 
depuis dix -huit siècles, un spectacle unique dans les 
fastes de l’humanité. 

Malgré l’attrait de ces rapprochements qui multi- 
plieraient à l’infini les preuves de l’inspiration divine 


' La dispersion d’IsraCl est prédite en cent endroits des saintes lettres ; 
j'en indiquerai scnlcnient quelques-uns pour ne pas surcharger ces i»ges de 
rencois trop uoinbrcui. (Voy. Lcvilique, x\si , 33 et suiv.; Deut., iv, 27; 
xxviii, 25 et suie.; Jérémie, xv, U; xvi, 13; xxtx, 18; Ezéchiel, xxit, 15; 
Isaïe, tu, U, 12, etc., etc.) 

’ Lévitique, xxvi, 55; Deul., iv, SO et suiv.; Jérémie, xxx, xxxt; 
Isaïe, XLtx, 7 et suiv.; Ltx, 20; LXI, ixu. 

' Isaïe, LX, 9 et suiv. 
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(les saillies Ecritures, il faut metlro un terme à cette 
digression et reprendre le fécit un moment intop- 
rompu. 

Le petit monument recouvrant le tombeau d’Aaron 
est, disions-nous, de fabrique arabe : il forme un carré 
allongé, couvert d’une terrasse à l’extrémité de laquelle 
s’appuie une coupole revêtue d’un enduit de chaux mé- 
langée de gros sable. L’appareil des murs présente des 
matériaux variés : à C(!»lé de morceaux de marbre, de 
pierres bien taillées et même sculptées, de tronçons de 
colonnes enchâssés dans la maçonnerie avec une cer- 
taine symétrie, on voit des moellons tout à fait bruts, 
évidemment empruntés aux rochers environnants, par 
les ouvriers qui ont élevé la fabrique moderne. 

porte donnant accès dans l’intérieur s’ouvre près 
de l’angle sud-ouest de l’oualy; en la franchissant, on 
descend par deux marches dans une salle mesurant six 
mètres sur neuf, dont la voûte ogivale s’appuie d’un 
C(»lé sur les murs, de l’autre sur deux piliers disposés de 
façon à diviser le monument en deux nefs d’égales di- 
mensions. Le sol est recouvert de grandes dalles polies et 
bien ajustées, mais dont plusieurs ont été soulevées et 
brisées probablement par les chercheurs de trésors. Vers 
l’angle nord-est do la chambre s’élève un beau sarco- 
phage de pierre, de trois mètres de longueur sur un 
mètre de hauteur et quatre-vingts centimètres de lar- 
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{jour. Les parois latérales de ce sarcophage présentent 
trois compartiments divisés par des colonnettcs sur les 
chapiteaux desquelles s’appuient des ogives ornées de 
cordonsilélicatcmcnt fouillés. Du côté de la tète, se dresse 
un fût de colonne semblable à ceux qui ont été employés 
dans la construction des murailles; du coté opposé, le 
panneau est occupé par un cartel couvert de beaux ca- 
ractères coufiques'. Le sarcophage est un monolithe 
calcaire d’un grain fin, serré et n’ayant aucune analogie 
avec la roche du mont llor; l’inscription ainsi que les 
ornements sont sculptés en relief dans la masse. 

Une double draperie couvre le monument: l’une est 
verte en l’honneur du prophète; l’autre, destinée sans 
doute à protéger la première, est en indienne rouge et 
jaune; toutes deux tombent en lambeaux et sont cou- 
vertes d’une épaisse couche de poussière. 

Au-dessus, comme tout autour du sarcophage pendent, 
accrochés aux murailles ou A la voûte de l’oualy, une 
foule d’ex-volo déposés là par les visiteurs pieux. Ce 
sont dos œufs d’autruche ornés do glands do différentes 
couleurs, dos objets en verroterie, des fragments de 


* MAL Irby et Mangics ont pris ces caractères counques i>our des carac- 
tères hébreux, et, ce qui paraîtra encore plus extraordinaire, ces voyageurs, 
ayant copié l’inscription, la firent traduire 4 Saint-Jean-d’Acre, où on leur 
dit qu’elle contenait le nom d'un juif et de sa famille. {Tracels, ch. viii, 
p. 13£i.) 
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harnais, plus particulièrement ceux dont les Arabes en- 
richissent 1a bride ou le poitrail de leurs chevaux, dos 
glands de poil de chameau et une foule d’autres menus 
objets du même genre. 

Tant de témoignages rendus à cette sculpture semble- 
raient indiquer que c’est celle du Nebi (du prophète) 
lui-même; -il n’en n’est rien cependant, et nos guides 
affirmèrent que ce tombeau était celui de la jument 
d’Aaron. 

Deux grandes marmites de cuivre sont déposées là pour 
l’usage des vrais croyants qui viennent offrir des sacri- 
fices sur le tombeau du IS'ebi. L’une, destinée aux holo- 
caustes de chameaux, est immense; l’autre, réservée aux 
petites gens ne sacrifiant qu’une chèvre ou un mouton, 
a une capacité en rapport avec cette modeste destination. 
Le mobilier de l’oualy est complété par un gros lampion 
alimenté de mèche et de graisse par la muniGcence dos 
visiteurs. Nos ciccrone improvisés allumèrent ce lumi- 
naire infect, donnant plus de fumée que de clarté, et 
offrirent de nous montrée le véritable tombeau du pro- 
phète. 

En les suivant, nous trouvâmes dans l’angle nord-ouest 
de la chambre un escalier descendant par quatorze 
marches dans un souterrain large d’un mètre sur doux 
et demi de longueur, absolument privé d’air et de lu- 
mière. Au fond de ce corridor s’élève un petit autel dont 
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la tablette supporte une sorte d’urne ayant à peu près in 
forme d’un quart de sphère 
L’urne et toute la partie évidée formant nidio au- 
dessus de la table de l’autel étaient garanties, aulrcfois, 
par un grillage de lames de cuivre; mais les gonds ron- 
gés par la rouille ayant cessé de soutenir cette clôture, les 
Arabes ont suspendu les grilles à une barre de bois fixée 
dans les parois du caveau ^ 

Telle est la sépulture du grand-prêtre, de celui à qui 
l’entrée de la terre promise fut interdite en punition de 
sa prévarication aux Eaux de contradiction où il avait 
manqué de confiance en Dieu \ 

Avant de quitter le souterrain, nous nous assurâmes 
par un examen minutieux qu’il ne s’y trouvait aucune 
trace quelconque d’inscription; nous n’y découvrîmes 
pas autre chose qu’un morceau do bois grossièrement 
taillé et une colonnetto de pierre à huit pans, d’un travail 
tout à fait commun. De retour dans la chambre supé- 
rieure, nousy reconnûmes plusieure socles et chapiteaux 
corinthiens gissant çâ et là sur le dallage. 

Après avoir dessiné le tombeau souterrain, l’intérieur 


‘ La UbIcUc est à t mitre au-dessus du sol , sa surface est de 1 mètre sur 
30 centimètres. 

» Voy. pl. III. 

' Vide sup., p. 58, 53. 
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el l’extérieur du qoubbct j’aurais voulu transcrire aussi 
l’inscription arabe du grand sarcophage; malheureuse- 
ment le temps et la lumière me firent défaut; je no pus 
copier que les cinq premières lignes et le commencement 
de la sixième; il fallut laisser en blanc les deux dernières 
et céder aux instances des guides qui depuis longtemps 
nous pressaient de p;irtir. Ils alléguaient que le soleil 
étant déjà couché, nous courrions risque d’élre surpris 
par l’obscurité avant d’avoir gagné lobas de la mon- 
tagne, et qu’alors il deviendrait impossible de sortir des 
dilTicuItés qui nous attcnJaicnt à la descente. L’argument 
n’était pas sans valeur; il eût cependant manqué son 
effet si l’affaiblissement de la lumière n’avait rendu la 
fin du travail impossible. 

3’cmportais ma copie incomplète, bien convaincu d’a- 
vance que la date du monument et le nom de celui en 
l’honneur do qui il fut érigé restaient dans les deux lignes 
non copiées; celte appréhension était malheureusement 
trop fondée. 

Voici CO qui se lit dans les premières lignes : » Au 
nom do Dieu clément et miséricordieux, il n’y a pas 
d’autre Dieu que Dieu, Mahomet est l’envoyé do Dieu. 
A ordonné de construire cet édiûce (sur ce lieu) élevé, 
notre maître le sultan el Maleck Ennasscr, le prince pro- 

' Quubbct ((lùiiiv) SC dit d'un monument surmonté d'un dôme. 
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tccicur, le zélé pour la guerre sacrée, le défenseur des 
frontières 


M. Ueinaud, le savant académicien à qui je dois celle 
traduction, pense que le prince dont il s’agit ici doit être 
un des sultans mamelouks qui ont régné en Egypte, cl la 
forme des caractères imités aussi fidèlement que l’a per- 
mis la précipitation du moment, lui fait augurer que 
l’inscription doit remonter au xiv'ou xv' siècle do l'èrc 
chrétienne. Espérons qu’un autre voyageur, mieux servi 
par les circonstances, apportera bientôt le complément 
de cette copie tronquée. 

De ce monument connu des Arabes sous le nom de 
tombeau d’Aaron, que peut-il y avoir de vraiment an- 
tique? Ce n’est pas l’oualy, il est évidemment de cons- 
truction arabe et dédale récente. Ce n'est pas non plus le 
tombeau dit du « Faras-cn-nebi » (de la jument du pro- 
phète), nous avons vu qu’il remonte à trois ou quatre 
siècles environ. 11 ne reste donc en question que le sou- 
terrain dans lequel les Arabes vénèrent la sculpture du 
grand sacrificateur. Ici, la critique s’arrête devant une 
tradition dont l’origine est inconnue, mais qui a pour 
elle deux faits également incontestables, à savoir: que la 
montagne dont il s’agit est bien positivement le mont 
llor; et qu’.Xaron mort sur cette montagne y a été en- 
seveli. Que pourrait-on invoquer contre la tradition? 
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Que son authenticité n’est pas démontrée; mais le con- 
traire l’est-il davantage ? Ce ne sont assurément ni les 
Grecs ni les Romains qui auront élevé un monument à 
la mémoire du grand prêtre des Juifs; il faut donc en faire 
remonter l’origine aux Hébreux eux-mômes et recon- 
naître que les colonnçs, les morceaux de marbre et de 
granit, se trouvant aujourd’hui sur le sommet du mont 
llor, y sont très-probablement depuis le temps où David 
avait soumis à sa domination le pays des Iduméens'. 

Je ne ferai plus qu’une remarque au sujet de la sépul- 
ture d’Aaron; elle m’est suggérée parle mystèredontcelle 
de Moïse se trouve environnée. A propos de celte der- 
nière, on lit au Deutéronome: « Et il l’ensevelit dans la 
vallée, au pays de Moab, vis-à-vis dePhogor (Beit-Peor), 
et personne n’a connu son sépulcre jusqu’à aujour- 
d’hui*. » 

Eu effet, on ne connaît pas la sépulture du législateur 
des Hébreux. En inventant un tombeau de Moïse, -les 
Musulmans, dans leur grossière ignorance de la géogra- 
phie biblique, l’ont placé de l’autre côté du Jourdain, au 
sommet d’un pic dominant la rive occidentale de la mer 
Morte. 


' Les Idumiens furent soumis 1 David (I Paralip., XYIII, 13). Le mfiiic 
fait attesté U Rois, Mil, lé et suiv. 

’ Dent., XXXIV, 6. 
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Aucune déclaration n’avait voué à l’oubli la sépulture 
d’Aaron; toute l’assemblée du peuple savait qu’elle était 
sur te mont Hor et la tradition, passant des Hébreux aux 
Arabes, est arrivée jusqu’à nous. 

L’authenticité du tombeau du Djebcl-Hor repose sur 
des probabilités; mais ces probabilités ont un tel carac- 
tère de vraisemblance que pour ma part, et jusqu'à preuve 
contraire, je tiens la tradition comme suffisamment jus- 
tifiée. 


L«a l«r«éllles |uirlenl <!■ mont Hor poar •« rendre *à 
Aolon-Gober |Mir le ehcatln de In mer Ronge. 


Après la mort d’Aaron, quand le peuple l’eut pleure 
durant tout un mois, il s’ébranla de nouveau pour aller 
chercher ailleurs un passage que le roi d’Edom venait de 
lui refuser: « Et ils partirent de la montagne de Hor, » 
est-il dit au livre des Nombres^, « par le chemin qui 
conduit à la mer Uouge, pour contourner la terre 
d’Edora, etc. » 

Cette marche des Israélites pour contourner la terre 


' Le groupe dont le mot Hor fait partie limitait les posses^ons des Israé- 
lites sers le S.-E. (roy. Nomb., xxxiv, 3, 7, 8 ; Ezéch., xltii , 19). 

* Nomb., XXI, h. 
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tl’Edoin est facile à suivre sur le terrain , nous allons 
bientôt en avoir la preuve; mais la rencontre du peuple 
avec le roi d’Arad, dont il est fait mention dans les pre- 
niici’s versets du môme cliapitrc des Nombres , semble 
d’abord présenter une difliculté dont toutefois nous espé- 
rons donner une solution satisfaisante. 

En quittant le pied du mont Ilor pour gagner le che- 
min de la mer Ilouge (l’Ouadi-Araba), les Israélites des- 
cendirent la pente occidentale de la montagne de Scir 
(Djebel-Esh-Shera), en suivant le ravin connu aujourd’hui 
sous le nom de Ouadi-Aaroun, car il n'y a pas d’autre 
voie praticable. 

Le petit cours d’eau qui a ouvert sur le flanc de la mon- 
tagne cette route naguère si fréquentée, coule d’abord sur 
un sol presque horizontal; bientôt la pente du terrain 
devient rapide, le lit du ruisseau se creuse, les escarpe- 
ments du ravin s’élèvent, et à droite comme à gauche se 
montrent des arasements de petits murs comme il y en 
a dans tous les pays de montagnes pour retenir la terre 
végétale. Le petit cours d’eau transformé par les pluies 
de l’hiver en un torrent impétueux a détruit les murs, 
la terre a disparu, et là où mûrissaient autrefois de riches 
moissons, il ne reste plus aujourd’hui qu’un sol aride, 
calciné par les rayons d’un soleil brûlant. 

Après avoir suivi les méandres du ruisseau pendant 
une vingtaine de minutes, on se trouve en face d’un hy- 
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pogéc dont rouvcrture béante regarde vers le mont Ilor. 
Cette sépulture isolée, si près du tombeau d’Aaron, fait 
songer à Marie sa sœur, qui mourut près do là et y fut 
ensevelie. 

Toutefois, il faut s’empresser de dire que ce rappro- 
chement n’a point de fondement scientifique 

A mesure que l’ouadi descend sur le flanc de la mon- 
tagne, son lit se creuse de plus en plus et la nature du 
terrain se modifie : çà et là des blocs de granit rose et de 
porphyre percent les couches du terrain d’alluvion qui les 
recouvre et commencent à montrer leurs masses impo- 
santes. Le ruisseau coule en murmurant, tantôt à ciel ou- 
vert, tantôt caché sous les rochers, et plus souvent encore 
à l’ombre des lauriers roses, croissant sur scs bords par- 
tout où leurs racines trouvent un peu de terre végétale. 

Du milieu de ces fourrés émaillés de fleurs charmantes, 
s’échappent des myriades de perdreaux rouges. 

Quel est le nom de cet oiseau? demandez-vous à vos 
guides. « Katha -, » répondent les Arabes du désert. En 


' Saint Jérume parle de la sépulture de Marie comme étant visible, de son 
temps, dans ces parages (Loc. hebr.). 

’ LLï Kalha. L’abondance de ces oiscanx dans les mines de Pélra dépasse 
les limites de la vraisemblance. En les entendant passer par milliers au-dessus 
de nos tentes, nous les primes d’abord pour des nuées de corneilles ; mais dés 
que le jour se leva, nous reconnûmes notre erreur. Burkbardt avait signalé 
le même fait en des termes qui méritent d'être remarqués : ■ Ces oiseaux 
volent en si grand nombre, dit-il , que des enfants arabes en tuent souvent 
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ouvrant la Dibic au xxxiv* ciiapilre d’Isaïe, vous y lisez, 
au vereet H : * (La terre d’Edom) sera abandouncc au 
Kalli, etc. » Qu’est-cc que le Katli ou Katah de l’Ecri- 
ture? Peut-on l’identifier avec le Katha des Arabes? La 
question vaut la peine d’ôtrc examinée, non-seulement 
au point de vue du sens biblique, mais aussi de la physio- 
logie et de l’histoire naturelle. 

Il règne une grande incertitude parmi les traducteurs 
de la Bible sur la manière d’interpréter le Kath. Dans la 
version de la Vulgate, mise en français par Le Maistre 
de Sacy ', le Kath, rangé parmi les oiseaux impurs dont 
Moïse défend l’usage aux Israélites, est rendu par « l’ono- 
crotalus » au livre du Deutéronome Au livre des 
Psaumes, le Kath devient le pélican ’. Au livre d’Isaïe, 
le Kath, qui doit posséder la terre d’Edom, s’appelle le 
« butor *, » et c’est encore ainsi qu’il reparaît au livre de 
Sophonic“. Dans la traduction de M. de Genoude*, aux 


deux ou trois ï la fois rien qu’en jetant un biton an milieu de la toI&: (Tra- 
vels in Syria, p. &06). Le D' Robinson, ï son tour, parie de ces oiseaux en 
rappelant que leur grande abondance dans rette contrée avait fait naître l'idée 
qu.'il y aurait peut-être un rapprochement â faire avec les cailles envoyées aux 
Israélites pendant leur voyage dans le désert. {Bibl. reicar., t. n, p. 620.) 

' Trad. sur la Vulgate par Le Maistre de Sacy, édit. Paris. 

* Deut., XtV, 18. 

' Psaumes, ci, 6. 

* Isaïe, XXXIV, H. 

* Sopbonie, II , 14. 

* TraducL nouvelle par M. de Genoude, édit, diamant. 
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livres d’Isaïe et de Sophonic, le pélican estsubslUuc au 
butor. Dans les bibles protestantes', le Katb est rendu, 
au même verset du Deutéronome, par la « cigogne; » 
aux Psaumes dans Isaïe comme dans Sophonie, par le 
« cormoran. » 

Les lexiques hébreux varient également entre eux sur 
la manière de rendre le Kalh et ne s’accordent guère que 
pour en faire un oiseau aquatique**; or, je le demande, 
quelle probabilité y a-t-il que le prophète Isaïe eût choisi 
un oiseau aquatique pour lui attribuer la possession do 
la terre d’Ldom , terre montagneuse, remarquablement 
sèche et brûlée? Autant fallait-il prophétiser qu’elle de- 
viendrait l’habitation des poissons de la mer! 

Los philologues et les naturalistes ne sont pas tenus 
d'enchaîner leur science à la parole des prophètes; mais 
ceux-là même qui auraient le malheur de ne pas croire 
au secours divin qui inspirait ces historiens de l’avenir, 
ne voudront pas du moins leur refuser le vulgaire bon 
sens, et c’est assez pour éloigner la supposition que le 
Kath d’Isaïe puisse être le pélican, le cormoran, ni aucun 
autre oiseau aquatique. 

S’il paraît impossible que le Kalh d’Isaïe soit un oiseau 


‘ Trad. de David Martin , t-dit. stéréotype. Londres, 1835. 
’ Psaumes, eu, 0. 

’ Gesenius. 
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aquatique, il faut aussi reconnaître qu’il n’est pas plus 
])robal)le que le Katha des Arabes (la perdrix rouge) ait 
été rangé par Moïse au nombre des oiseaux impurs. 

Qu’ost-ce donc que le Kath? Ne serait-il pas possible de 
distinguer entre le Kath de Moïse et celui d’Isaïe? Moïse 
avait passé toute sa jeunesse sur les bords du Nil où le 
pélican, le cormoran, la cigogne sont très-abondants; il 
parait indubitable que l’oiseau dont il défendit l’usage 
sous le nom de Kath était un de ceux-là. 

Mais le prophète Isaïe, en parlant aux habitants des 
montagnes de Soir, no pouvait assurément pas avoir 
l’idée que leur pays, qu’il dépeignait d’avance comme 
nous le voyons en effet aujourd’hui, brûlé et desséché, 
deviendrait l’habitation dos oiseaux qui vivent ordinai- 
rement dans les marais ou sur le bord des fleuves. 

En présence des considérations qui viennent d’être 
exposées, serait- il trop téméraire d’assimiler le Katli % 
d’Iaïe au Katha des Arabes, en admettant une légère 
modifleation de forme et d’orthographe? 

Aucun des lexiques que j’ai consultés ou que mes amis 
ont consultés pour moi, ne justifie l’assimilation du Kath 
des Hébreux avec le perdreau rouge si abondant en Idu- 
niée; mais une note placée par le Keith au bas de la 
page 254 de son livre sur raccomplissemont des pro- 
phéties, indique qu’il a été plus heureux, car il cite l’au- 
torité de Simonis; voici cette note : « nSP Kath, a specics 


X 
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of partridge, it is somctimes written in the original, 
Katha. Onkcl, xpp videSimonis Lcxicon, p. -1393. » 

Sans insister davantage sur ce trait de l’iiistoirc natu- 
relle de ridumée, il serait difficile de ne pas faire remar- 
quer à quel point il semble justifier l’espèce de défi 
porté parle prophète Isaïe, précisément à propos des ani- 
maux énumérés par lui-mème, comme devant être un 
jour les seuls habitants de la terre d’Edom', quand il 
dit: 0 Cherchez et lisez avec soin dans ce livre du Sei- 
gneur, et vous trouverez qu’il ne manquera rien de ce 
que j’annonce, etc. ^ » 

Les vestiges d’un aqueduc ruiné so voient encore sur 
la rive gauche de l’Ouadi-Aaroun. Où ce conduit empor- 
tait-il l’eau du torrent? l’cut-ôtrc au château el Aswit, 
visité par le sultan Bibars quand il traversa ce défilé en 
SC rendant àCarak, comme nous l’apprend Nowairi, écri- 
vain-arabe, cité par M. Quatrcmcrc 

Après avoir marché pendant deux heures et demie sur 
la pente rapide conduisant au chemin do la mer Rouge, 
on atteint un point nommé Nach-er-lloba * où l’ouadi se 


' Iæ Ralha csl nommé le premier comme dcTant , a^ec le bulor, posséder 
l’Idnmée ; les antres animaux nommés i la suite doivent se rencontrer dans 
le pays, y habiter; mais la possession de la contrée est dévolue au Kalha. 

’ Isaïe, xxxiv, 16. 

* M. Qnatremère , Mémoire sur tes Nabaihéens, p. 27. 

* ^ (Nacb-cr-Roba). Nowairi, ciié par M. Quatremérc, écrit 

le même nom ^Is ^1 , Jj (Nacb-er-Robaï). Mém. sur les Naballi., p. 28. 
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bifurque. L’une des branches inclinant vers le nonl-oucsi, 
conduit vers Hébron j l’autre, appuyant au sud-ouest, est 
suivie par les voyageurs qui se rendent à Âkaba, au Sinaï 
ou en Egypte. Toutes deux débouchent dans la vallée 
d’Araba. 

La séparation de l’Ouadi-Âaroun en deux branches se 
dirigeant l’une vers la mer Morte, l’autre vers la nier 
Rouge, pourrait bien donner la solution de la difficulté 
que je signalais précédemment à propos de cette ren- 
contre des Israélites avec le roi d’Arad, mentionnée au dé- 
but du XXI* chapitre des Nombres. Précisons d’abord en 
quoi consiste cette difficulté : 

Le xx' chapitre des Nombres rend compte de ce qui 
advint aux Israélites depuis leur arrivée à Cadès au 
désert de Sin jusqu’après la mort d’Aaron, et le dernier 
verset de ce chapitre nous montre le peuple arrêté au 
pied du mont Hor pleurant la mort du grand prêtre. 
Voilà donc le peuple au milieu des montagnes de Seir, 
à une faillie distance de Pétra, dans une contrée dont 
la situation géographique est désormais parfaitement 
connue. 

Jusqu’ici point de difficulté, et il n’y en aurait pas non 
plus dans ce qui suit si ce récit passait du dernier verset 
du XX* chapitre au quatrième verset du chapitre suivant, 
où il est dit en parlant du peuple : « Ensuite, ils partirent 
de la montagne de Hor, par le chemin qui mène à la mer 
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Rouge, pour aller autour du pays d’Edom, etc. ' » Ce qui 
constitue la difficulté ressort des trois premiers versets du 
chapitre xxi, racontant dans les termes suivants une 
action accomplie sur un théâtre éloigné de la montagne 
de Hor et du quartier dans lequel se trouvait alors le 
peuple : « Arad, roi des Cananéens, qui habitait vers le 
midi » lit-on dans ce récit, « ayant appris qu’Isracl 
était venu par le chemin des espions, combattit contre 
Israël, et l’ayant vaincu, il en emporta des dépouilles; 
mais Israël s’engagea par un vœu au Seigneur, en disant : 
Si vous livrez ce peuple entre mes mains, je ruinerai ses 
villes... Le Seigneur exauça les prières d’Israël et lui 
livra les Cananéens, qu’il fit passer au fil de l’épée, ayant 
détruit leurs villes; et il appela ce lieu üorma, c’csl-à- 
dire anathèmo\ ■> 

L’Itinéraire général, sans entrer dans les memes dé- 
tails, signale l’intervention d’Arad, roi des Cananéens, et 
cela précisément aussi entre les versets qui mentionnent 
la mort d’Aaron sur le mont Hor et le départ du peuple 
quittant le pied de celte montagne pour descendre le 
chemin de la mer Rouge \ 

‘ Nomb. , XXI , II. 

’ Le midi de la terre de Canaan. Juges, i, i7. 

• Nomb., XXI, 1, 2, 3. Les Israélites emploient ce nom qui signifie 
analliémc, pour indiquer lu lieu d’une délaite subie par riix-niCmes ou par 
i'mnrmi. 

‘ Nomb., XXXIII, 38, 39, bO, bl. 

6 
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Les circonstances de la rencontre indiquée au xxi' cha- 
pitre des Nombres indiquent clairement une scène étran- 
gère au voisinage du mont Hor. En effet, le chemin des 
espions monte de la plaine de Pharan sur le plateau de 
Canaan par une déchirure du Djebel-Yémen à plus de cent 
kilomètres au nord du mont Hor; le pays d’Arad est à 
l’extrémité méridionale du plateau de Canaan ' et Horma 
est au pied de ce plateau, dans le voisinage de Cadès- 
Barné. Comment le récit d’un combat livré si loin du 
mont Hor se trouve-t-il intercalé entre deux versets dont 
l’un constate la présence du peuple au pied de celle 
montagne et l’autre son départ de ce même point pour 
gagner le chemin de la mer Rouge? 

De deux choses l’une, ou les versets relatifs à l’engage- 
ment des Israélites avec le roi d’Arad ne sont pas à leur 
place (ce que la concordance entre les deux parties du 
I ivre des ne permet guère de supposer); ou bien, 

s’ils n’ont pas été transposés, il faut reconnaître dans 
l’ordre où ils se produisent l’indice d’un mouvement 
stratégique qui a besoin d’être expliqué, et qu’on pourrait 
comprendre de la façon suivante: 

Après que le peuple eut rendu les honneurs funèbres 

* Josué, xu, 14; Comp., x, 41; luges, i, 16. Easèbe et saint Jérome 
placent celte ville à 20 milles romains d’Hébron , là où l’on trouve encore 
aujounl'hui une citerne et des malériaux indiquant remplacement d’une ville 
au pied d’une colline nommée par les Afabes Tcll-Ârad -'îrJi-. 
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à Aaron, quand il fut question de quitter le mont Ilor 
pour gagner le cliemin de la mer Rouge, Moïse, voulant 
éviter l’encombrement d’une foule immense sur la pente 
rapide et encaissée par laquellc-il allait s’avancer, divisa 
la multitude en plusieurs troupes. 

Un premier détachement, envoyé en avant pour éclairer 
la route, se mit en marche. Arrivée à Nach-er-Roba , 
cette avant-garde laissa à gauche l’ouadi Abou-Kshchi ', 
conduisant vers Akaha et tournant à droite par l’Ouadi- 
cr-Roha, alla prendre position dans le nord de la vallée 
d’Araha, vers les avenues do Canaan, do façon à sur- 
veiller les mouvements des Cananéens et à prévenir une 
attaque inopinée de leur part contre le gros du peuple, 
au moment où il déboucherait dans la grande vallée avec 
ses bagages et ses troupeaux. 

Le roi d’Arad, de son cote, informe de la marche do 
l’avant-garde, supposa qu!ellc menaçait ses frontières; il 
SC porta à la rencontre des enfants d’Israël, les défit et 
emmena des prisonniers. 

rendant que son avant-garde était aux prises avec les 
Cananéens, Moïse quittait le mont Iloravcc la masse du 
peuple descendait dans l’Araha par l’ouadi Abou- 
Kshehi, et, informé do la déroute des siens, marchait à 


1 Oua-.li-Abou-Kslicbi. 


’ Aomb., XXI, II. 
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leur secours, culbutait l’ennemi un moment vainqueur 
cl le repoussait jusqu’à Ilorma *. 

Fermons maintenant la parenthèse et reprenons lades- 
cription do la route suivie par Moïse. 

Au-dessous de Nacb-er-Roba, la branche inclinant vers 
le sud-ouest prend le nom d’Ouadi-Abou-Kshebi; la 
branche se dirigeant au nord-ouest, celui d’Ouadi-er- 
Roba. Soit que l’on suive l’uneou l’autre direction, il faut 
marcher encore pendant environ quatre heures, au delà 
de Nacb-cr-Roba , avant do gagner le bas de la mon- 
tagne; en sorte qu’on n’emploie pas moins de six heures 
et demie pour descendre par une pente, presque toujours 
très-rapide, depuis la plaine d’Aaron jusqu’au chemin de 
la mer Rouge (l’ouadi Araba). 

L’ouadi Er-Roba, comme l’ouadi Abou-Kshcbi, sont en- 
combres de belles masses de granit rose et de porphyre, 
servant de premier plan au tableau que présentent les 
montagnes deSeir quand le soleil couchant les colore de 
scs rayons embrasés. 

Il faut avoir vu les magnifiques effets de lumière dont 
l’Arabie a le monopole, pour savoir à quel point ils dé- 
fient la plume des poètes et jusqu’à la palette des plus 
grands coloristes. L’àmc immortelle peut bien emporter 

' Noinb.,lXX, 3. 
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l’image de ces scènes sublimes loin du cadre dans lequel 
il a plu au Créateur de les fixer; elle en garde un impé- 
rissable souvenir, mais sans pouvoir jamais en ])roduiro 
aucune copie. ' 

Parvenu au pied de la montagne de Scir, l’ouadi Abou- 
Ksbebi ' débouche dans l’ouadi Araba, immense vallée 
si justement nommée dans la Bible le chemin de la mer 
Rouge. 

En avançant dans l’ouadi Araba vers le sud, on arrive 
bientôt au point connu des Arabes sous le nom de 
Es-Sathé, le sommet, le toit, et scion l’expression do 
mes guides, Xendroit ayant deux pentes 

Cette désignation, si conforme au relief du terrain, a 
été contestée par le D' Robinson. Le savant voyageur, 
qui n’avait point visité le lieu dont il s’agit, a voulu placer 
ailleurs le point do partage entre les deux vallées. II a 
prétendu que l’expression es-satbé, applicable à la ter- 
rasse des maisons, ne pouvait jamais l’étrc à un endroit 
ayant deux pentes, « attendu, dit-il, que le toit des mai- 
sons en Orient est bori/ontal et n’a pas deux pentes » 
Le docte critique n’a pas songé, en écrivant cette phrase. 


‘ D'autres voyageurs ont nommé ce m.'inc ratin • Oua;li-Abou-SlieyVh, • 
comme M. Stanley, par exemple {Sinai and Palestine, p. 85). 

’ Es-Sathé. 

* Dibli. resear., t. II {Notes and illustrations, xxxvil, p. 668). 
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que les Arabes nomades usant de celte image ne vivent 
pas dans des maisons à toit plat, mais sous des tentes dont 
la couverture à double pente est loujoui’s nommée par 
eux a es-sathé. » 

Le point de la vallée, nommé Es-Sathé par mes guides 
de la tribu des Djabélins, a été désigné, dix années plus 
tard, à M. Stanley pardcs Arabes Alouins sous le nom do 
Cbragi-er-llishi (saddlebags of featliers). 

Les deux dénominations impliquent la même pensée : 
le toit de la tente arabe ou le bàt du chameau, c’est tou- 
jours l’image du sommet où se réunissent les doux pentes 
s’inclinant de là vers l’une et l’autre mer. Quant à la po- 
sition géographique de ce point intéressant, elle a été in- 
diquée par les Arabes à M. Barllett comme à M. Stanley, 
à quatre heures au nord de l’ouadi Garondel, une heure 
avant l’entrée de l’ouadi conduisant au mont Hor(rouadi 
Abou-Kshebi), précisément où je l’avais placée sur mon 
Itinéraire publié on 1859. 

En examinant la configuration du terrain, on est frappé 
de la sagacité dont les Arabes ont fait preuve eu re- 
connaissant et nommant le point où se rencontrent les 
deux pentes opposées. Au nord d’Es-Sathé, la vallée des- 
cend vers la mer Morte sous le nom d’Ouadi-cl-Araba, 
au sud elle s’abaisse vers la mer Rouge sous celui 
d’Ouadi-el-Akaba; et bien que le nom d’Âraba soit 
souvent employé pour désigner la vallée depuis une 
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mer jusqu’à l’autre; il est cependant certain que les 
Arabes qui connaissent le mieux le pays donnent le 
nom d’Akaba à la portion de la vallée située au sud 
d’Es-Satlié. 

La séparation des bassins do la mer Morte et de la mer 
Rouge a été attribuée quelquefois à un soulèvement 
volcanique survenu dans la contrée, à une époque con- 
temporaine de la mine des villes do la Pentapole. Les 
partisans do cette hypothèse pourraient être tentés d’invo- 
quer en sa faveur les traces volcaniques qui existent dans 
l’ouadi Abou-Kshebi, vers l’endroit où il débouche dans 
l’ouadi Araba, non loin d’Es Sathe 

Le rapprochement entre le fait et la cause semble se 
présenter ici de lui-même; mais la conclusion logique 
de ce rapprochement aurait contre elle les traits les plus 
saillants de la configuration du pays. D’ailleurs, avant 
d’assigner à la mer Morte une origine postérieure à l’àge 
géodésique de la contrée tout entière, il faudrait d’abord 
expliquer où se déchargeaient le Jourdain et les torrents 
montagnards quand leurs eaux ne formaient pas un lac 
au fond de cette vallée de Siddim qui n’a jamais pu avoir 
d’écoulement vers la mer Rouge, puisque son niveau est 
de plus de quatre cents mètres inférieur au sien. 

Ce n’est pas ici le lieu de discuter celte question; elle 

‘ Vide sup., p. 47. 


Digitized by Google 



— 88 — 


a été traitée ailleurs et pourra être reprise dans un autre 
travail; quant à présent, il faut retourner à l’Itinéraire 
des Israélites. 

Le peuple suivit donc la grande vallée jusqu’à Elatli et 
Asion-Gaber arrivé là, l’Eternel lui dit: Vous avez 
tourné assez longtemps autour de cette montagne, allez 
vei’s le septentrion *. 

D’après les indications du Deutéronome, l’assemblée, 
en quittant le mont Hor, se serait rendue à Gadgad et de 
là àJetebatha*; tandis que, selon le livre des Nom- 
bres, elle aurait campé d’abord à Oboth * et ensuite à 
’ Jeabarim \ 

L’Itinéraire apporte encore une autre variante à l’éiiu- 
niération des étapes, en en plaçant deux, Salmoiia et Pliu- 
non*, avant l’arrivée à Oboth. 

Ici , comme dans tout le cours de ce long voyage de 
quarante années, le sens général des indications bibliques 
concorde avec les principaux traits de la topographie du 
pays, et pourvu qu’on ne s’obstine pas à la recherche des 
noms propres, on peut déterminer les étapes du peuple 


• Deut., Il , 8. 

* Deut., II, 3. 

• Deut., X, 7. 

‘ Komb., XII, 10. 

‘ Nomb., XXI, H. 

* Nomb., XXXIII, &1, bi. 
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Je Dieu, sinon avec certitude, du moins avec un certain 
degré de probabilité. 

Avant de hasarder aucune supposition sur les divers 
lieux de halte, voyons d’abord comment il faut entendre 
l’ensemble de celte marche par le chemin de la mer 
Rouge. 

M. de Laborde est d’avis que « les commentateurs en 
général ont donné ii l’expression de la Bible trop d’ex- 
tension, en faisant suivre aux Israélites l’ouadi Araba ou 
le chemin de la mer Bouge, le chemin d’Elath et d’Asion- 
Gaber jusqu’à l’une de ces deux villes » Il pense que 
les Israélites, entrés dans le chemin de la mer Rouge par 
l’ouadi Abou-Kshebi, en sortirent par l’ouadi Garandcl 
Cette interprétation réduirait la marche des Israélites 
dans la grande vallée à une seule étape de huit à dix 
lieues, et dépouillerait de son sens naturel cette parole 
de Moïse rappelant au peuple « que, venu dans le che- 
min qui conduit à la mer Rouge, il tourné longtemps 
autour de la montagne de Soir » D’ailleurs, l’ouadi 
Garandel ', descendant des cimes du Djebcl-esh-Sheraa 
(les montagnes de Scir), aurait ramené les Israélites au 


* Comment, geog., p. 132. 

’ Comment, geog., p. 132. 

' Dent., Il, i, 3. 

‘ Il ne faut pas confondre cet ooadi avec celui du même nom déboucliaut 
dans le Gbor i l'cxtrëmiiâ S. -K. de la mer Mono {voy. la noie 1, p. 9li). 
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milieu (le la contrée habitée par les descendants d’Esaü, 
qui venaient de leur barrer le passage, tandis que l’Eter- 
nel avait formellement ordonné à Moïse de se détourner 
de leur territoire en se bornant à passer par leurs fron- 
tières 

M. do Labordc avait d’abord voulu tracer l’Itinéraire 
des enfants d’Israël par l’ouadi Djetoum (qu’il écrit 
Jétum débouchant dans le chemin de la mer Rouge 
à dix ou douze kilomètres au nord d’Akaba, et passant 
derrière les montagnes de Seir pour se diriger vers Da- 
mas. Les considérations qui ont déterminé le docte com- 
mentateur à indiquer un autre tracé justifient-elles suffi- 
samment le choix auquel il s’est arrêté? On va en juger : 

« Du mont Ilor au torrent de Zared, aujourd’hui Ouadi- 
el-Âbsa, dit M. de Laborde, on passant par l’onadi Jetum 
(lisez Djetoum), il y a au moins soixante-cinq pénibles 
lieues. La Bible ne fournit que quatre stations; ce serait 
donc, par journées de marche, seize heures de route; » 
puis il ajoute ; « Nous avons vu dans tout le voyage qu’il 
n’était pas permis de dépasser dix lieues, et que chaque 

* Deul. ,11,1,8. 

’ Ouadi-Djeloum. Le D' Robinsoa désigne la même vallée 

sous le nom de Ouadi-el-Ithm (vallée da crime}, (^oti moi, 

je n’ai entendu prononcer que le premier de ces deux noms ; mais rnne et 
l’aaüe appellation s'appliquent certainement é la même vallée, dont la ritna- 
tion est parfaitement emmue : c'est le chemin des caravanes qni vont se ravi- 
uiller II Akaba, en se roidaot de Damas A la Mecque. 
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fois que la contrée exigeait une si longue marche, c’était 
l'occasion de murmures » 

Le livre des ISonihres, il est vrai, ne fait mention que 
de quatre campements entre le mont llor et le torrent 
do Zared ; mais le Deutéronome en ajoute deux autres, 
GadgadetJotebatha'; puis nous verrons bientôt comment 
ces deux derniers en introduisent forcément un troi- 
sième En sorte que la Bible ne fournit pas seulement 
les noms de quatre stations, car aux sept que nous venons 
d’indiquer il faudra encore en ajouter deux autres, 
comme on le verra bientôt, et leur nombre sc trouvera 
ainsi porté à neuf. Si cette division fournissait encore 
quelque étape qui parût un peu longue, il n’y aurait pas 
lieu de son montrer surpris, puisque les Israélites en 
jugèrent ainsi et s’en plaignirent*. 

M. do Laborde invoque encore un autre argument 
contre le passage par la vallée de Djetoum : a On s’expli- 
querait diflicilement, dit-il, comment, s’ils étaient venus 
si près de la mer Rouge, les Israélites ne se fussent pas 
arrêtés à Asion-Gaber comme ils l’avaient déjà fait en at- 
tendant le retour des espions » 


‘ Comment, jfc'oÿ., p. 132 (2* col.). 
’ Dent., X, 7. 

• Vide p, 9!i, 95. 

• Nomb., XXI, U. 

• Comment, geog., p. 132 (2* col.). 
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Je comprends l’objedion; elle serait en effet formi- 
dable si, adoptant le système de M. de Laborde, on faisait 
enlrer Asion-Gaber dans ntinéraircdu désert de Sinaï à 
Cadès de l’haran ; mais la marche que nous avons suivie ' 
ne soulève pas cette difiicullc, et nous allons rencontrer 
la station d’Asion-Gaber près de l’ouadi Djetoum à la 
place qui lui appartient, entre le mont Hor et le torrent 
de Zared. 

Pour reconnaître cette partie de la route, partons d’un 
fait avéré et d’un point bien connu : tout le monde con- 
vient qu’Aaron mourut au sommet du mont Hor et per- 
sonne ne discute sur la position de cette montagne. Eh 
bien, \a Deutéronome , après avoir rappelé la mort du 
grand-prêtre, ajoute : « De là (du mont Hor), ils vinrent 
à Gadgad d’où étant partis ils campèrent à Jetebatlia, 
terre d’eau et de torrent • Munis de ce renseignement, 
ouvrons le livre àe?, I\ ombres au chapitre de l itinérairc 
général et nous verrons qu’après Gadgad et Jetebatlia, le 
peuple SC rendit à Hebrona et de là à Asion-Gaber 

Cesquatre stations portentlcs numéros 32, 33, 34, 33; 
le numéro 36 ramène le peuple à Cadès de Sin et le nu- 
méro suivant le conduit au mont Ilor. Il y a là évidem- 


‘ Pour ccuc partie de Ulünérairc, Vide supr., p. 12 et suir., 30 et 
suit'., Uh, 88. 

> Deut., X, 7. 

' Nomb., XXXIII, ik, 35. 
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ment une erreur dans l’ordre des stations : la distance 
entre Asion-Gaber et Cadès étant de plusieurs journées 
de marche, il est évident que le rapprochement de ces 
deux noms, placés à la suite l’iin de l’autre dans Tltiné- 
raire général, doit être attribué à l’erreur d’un copiste 
maladroit. 

Voici comment l’Itinéraire pourrait être rectifié: 


Xl'llCBOS 

de rilliiérkiic générai. 
(.Vcmiÿ., xx:uii.) 

ni'Mtiios 

d*8pris l'cnuinble 
ûvt livres bibliqiMrt. 


36 

37 

Cadès de Sia. 

37 

38 

Jlont lier. 

32 

39 

Gadgail ou Ilor Guidgad. 

33 

40 

Jctcbaiha ou Joibballi. 

34 

41 

Ilcbrona. 

33 

42 

Asion-Gaber. 

La solution 

que je propose 

exige, il est vrai, un 


tain remaniement de l’ordre des stations; mais les sys- 
tèmes de tous les commentateurs, y compris celui de 
M. de Laborde, entraînent dos modifications plus consi- 
dérables, sans rétablir cependant dans la lettre des textes, 
la concordance qui existe si parfaitomentdans Icurcsprit. 

lîoctifiéed’après les explicationsdu journal desIVombirs 
et du récit du Deutéronome, la partie de l’Itinéraire com- 
prise entre le mont Ilor et le torrent de Zared échappe 
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aux difficultés signalées par de Labordc; elle concorde 
avec les distances et s’ajuste facilement sur le terrain. 

En partant du mont Hor, la première marche conduit 
le peuple à Gadgad ou Hor-Guidgad ; où faut-il placer ce 
campement? Peut-être à Nacb-er-Roba, à l’endroit où la 
route se partage eu deux branches. 

Il pourrait paraître plus naturel de marquer le terme 
de la première étape au bas de la montagne, au point 
où l’ouadi Abou-Kshebi débouche dans le grand chemin 
de la mer Rouge; mais celte division rapprocherait trop 
le premier campement du second qui doit certainement 
être placé à l’entrée de l’ouadi Garandel. 

En effet, la seconde journée de marche aboutit à Jclc- 
batha (ou Jotbatb), terre d’eau et de torrent, comme dit 
la Bible. Cette qualification convient parfaitement à la 
vallée de Garandel, creusée par les torrents et dans 
laquelle on trouve des sources ' autour desquelles 
croissent des palmiers, des tamarins et de l’herbe en 
assez grande abondance. 

La fertilité de cette terre d’eau et de torrents invita sans 
doute les Israélites à y séjourner; mais en la quittant, 

• (Ayoun-Garandel). Burckhardt avait fait remarquer la 

grande ressaniblancc qui existe entre le num de Garandel et celui d'Arindela , 
ancienne ville épiscopale de la Palestine Ténia, liais les ruines de cette ville 
ont été retrouvées par MM. Irby et Mangles 1 l’entiée d’uu autre ouadi Ga- 
landel, au S.-E. de la mer Morte. 
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ils eurent deux longues et pénibles journées de marche 
avant d’arriver à Asion-Gaber, et ce fut probablement 
pendant ce trajet qu’ils commencèrent de nouveau à 
murmurer contre Moïse en disant : « Pourquoi nous as-tu 
faitmonter hors de l’Egypte pour mourir dans cedésert?» 
L’Eternel, irrité de ces plaintes, envoya des serpents 
brûlants qui mordaient le peuple, tellement qu’il en 
mourut un grand nombre de ceux d’Israèl', Alors le 
peuple se repentit et l’Êternel dit à Moïse: « Fais-toi un 
serpent d’airain et mets-le sur une perche, et quiconque 
sera mordu et le regardera sera guéri. » Moïse fit donc 
un serpent d’airain, le mit sur une perche, et quand un 
homme avait été mordu, il regardait le serpent d’airaiu 
et il était guéri 

Interrogés sur cette question des serpents, mes guides 
répondirent; « Quoique petits, les serpents de cette vallée 
portent la mort cachée sous leur langue ; l’homme qu’ils 
piquent n’a pas deux heures à vivre. » L’Arabe qui don- 
nait cette réponse avait à peine terminé sa phrase que, 
s’arrêtant, il indiqua du doigt un petit serpent roulé sur 
lui-méme et dormant au soleil. Ayant saisi un pistolet, 
j’allais faire feu sur le reptile quand Soliman offrit do 
le prendre vivant. 

‘ Nirmb., XXI, 5, C. 

’ Nomb., XXI, 7, 8, 9. 
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Malgré le prix que j’attachais à une telle capture, je 
voulus m’opposer à la téméraire entreprise qui pouvait 
avoir de si funestes conséquences; mais le chamelier, 
excité par l’espoir d’une récompense, n’écouta rien, et sc 
penchant avec précaution, posa résolùment le pouce sur 
la nuque du reptile, la comprima fortement, puis lui 
passant ensuite l’index sous le col, l’enleva sans que le 
serpent pùt lui lancer son venin. Je demandai alors un 
des bocaux destinés à recueillir les échantillons de cette 
espèce; mais comme on ne pouvait me le procurer sans 
décharger une partie du bagage, le jeune Arabe, afin 
d’éviter cette manœuvre considérée comme très-fatigante 
pour les chameaux, déclara qu’il porterait le serpent 
jusqu’à la halte du soir, sans crainte et sans péril. 

Plus lard, dans le courant de la journée, ne voyant plus 
le prisonnier entre les doigts de son vainqueur, je lui de- 
mandai ce qu’il en avait fait. Il montra qu’il l’avait enfermé 
dans une des longues manches de sa chemise soigneuse- 
ment nouée; il le porta ainsi jusqu’au soir. Au moment 
où il fallut le tirer de là pour le faire passer dans le bo- 
cal, je sentis renaître les appréhensions du malin; mais 
Soliman procéda à cette opération avec tant de calme et 
d’adresse qu’elle s’accomplit sans accident. 

Une fois introduit dans sa prison de verre, le descen- 
dant des serpents brûlants de la Bible pouvait être faci- 
lement examiné. Sa longueur n’excède pas soixante- 
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quinze centimètres, sa circonférence six ccnlimclrcs en- 
viron. Il est jaune, a le dos couvert de petites écailles; la 
tête plate, très-effilée, et réunitenfin les signes extérieurs 
qui caractérisent les espèces les plus venimeuses que pro- 
duit cette contrée de l’Asie. Ici, comme en tant d’autres 
circonstances, le fait naturel se trouve parfaitement 
d’accord avec le récit biblique. 

La troisième marche après le départ du mont lier con- 
duisit le peuple à Ilebrona. La Bible ne fournit aucun 
renseignement sur la position géographique de ce cam- 
pement, si ce n’est qu’il doit nécessairement prendre 
place entre Jetebatha et Asion-Gaber ainsi que cela ré- 
sulte de la rédaction que voici : << De Jetehatha ils vinrent 
en Hebrona, de Hébrona ils campèrent à Asion- 
Gaber '. » 

Puisque Hebrona était bien positivement entre Jete- 
batha et Asion-Gaher, je crois pouvoir le placer aux 
sources de Ghadian situées à mi-chemin entre l’ouadi 
Garandel et la mer Rouge. Cette situation est la seule 
qu’on puisse assigner au campement d’Hebrona, car les 
Israélites n’auraient point trouvé ailleurs de quoi dé- 
saltérer ni eux-mêmes ni leurs troupeaux, et quoique 
l’eau des sources de Ghadian ait une odeur et une saveur 


' Ifomb., Xï-iîl, :3, 34, 35. 

’ (les sources de Ghadian). 
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sulfureuse extrêmement désagréables, on est encore trop 
heureux de la trouver après une longue journée de 
marche. 

La quatrième étape aboutit au rivage du golfe Elani- 
tique, vers l’emplacement des villes d’Elath et Asion- 
Gnber', là où se trouve aujourd’hui le château d’Akaba. 

Quand le peuple eut atteint ce point extrême de sa 
marche vers le sud , l’Eternel adressa la parole à Moïse et 
lui dit : « Vous avez assez tourné près de cette montagne, 
allez vers le septentrion » 

La route suivie par les Israélites se dessine de plus en 
plus clairement, et ici le sens des textes et la configuration 
de la contrée offrent un accord qui ne laisse de place ni 
au doute ni même à la moindre hésitation. 

Eu effet. Moïse reçoit l’ordre de se tourner vers le 
nord au moment où, parvenu près d’Asion-Gaber, il se 
trouve précisément en face de l’ouadi Djetoum, qui est 
l’iiuiquo passage par lequel on puisse se rendre des rives 
du golfe Elanitique vere l’aquilon, en passant derrière les 
montagnes de Seir. 

« Vous passerez aux extrémités des terres des enfants 
d’Esaü, vos frères, qui habitent en Seir, v ajoute la Bible 
fomnic pour mieux préciser encore le tracé de la route. 


' Dcm., U, 8. 

* W(«(. , H, 3. 

* Dent., Il, i. 
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Passer aux ex(rcmités de Scir, c’est passer aux extrémités 
(lu Djebel-esh-Sheraa, c’est-à-dire par l’ouadi Djetoum. 
En effet, les géographes arabes désignent cet ouadi 
comme limitant, au midi, les montagnes de Sheraa', et 
Moïse l’indique sous le nom de « Chemin du désert de 
Moab, » comme servant de frontière méridionale aux 
enfants d’Esaü qui habitaient en Seir C’est encore 
par cette même vallée do Djetoum que, de nos jours, la 
caravane des pèlerins musulmans se rendant do Damas à 
la Mecque, débouche sur le bord du golfe Elanitique pour 
aller se ravitailler au château d’Akaba. 

Depuis Asion-Gaher jusqu’au torrent de Zared, aujour- 
d’hui Ouadi-el-Ahsa, il y a environ cent soixante-dix kilo- 
mètres. L’Itinéraire indique quatre campements sur ce 
parcours, à savoir : Salmona, Phunon, Oboth et Jcaha- 
rini, qui est vers les frontières de Moab; mais il ne 
fiiit pas mention du torrent de Zared. Le récit détaillé du 
voyage répare celte omission en nous faisant connaître 
(]uc de Jeabarim le peuple se rendit au torrent do 
Zared ’. C’est donc au total cinq étapes do trente-quatre 
kilomètres chacune, c’est-à dire des marches de huit à 
neuf heures. 

Au moment où Moïse s’était présenté aux abords de 

' Voy. ndrisi et AbuKd?. 

’ Deut . , II , 8. 

• ISomb., XXI, II ; Deu!., ii, 13 , l!i. 
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PélrOj sur la frontière occidentale d’Edom, en demandant 
ù traverser le pays , une simple démonstration armée 
avait suffi pour déterminer la retraite du peuple de Dieu ; 
mais quand les Israélites eurent tourné la montagne de 
Scir par la vallée de Djetoum et parurent sur la fron- 
tière orientale, les rôles changèrent et ce fut aux Edo- 
mites de trembler à leur tour 

La configuration de la contrée rend parfaitement 
compte du renversement des rôles : les montagnes de 
Seir, ainsi que M. de Laborde le fait si judicieusement 
remarquer, sont comme un large épaulcmentqui soutient 
le vaste plateau du désert de l’est, d’un côté dominant la 
vallée d’Âraba, de l’autre se terminant au niveau de la 
plaine *. 

Du côté de l’ouest, les Edomites étaient protégés par 
des défenses naturelles vraiment inexpugnables; tandis 
que du côté de l’est, au contraire, leur frontière était d’un 
accès facile. Dans cette situation, se voyant tournés par 
un peuple nombreux qu’ils venaient de traiter en ennemi, 
les enfants d’Esaü pouvaient redouter une invasion et 
des représailles. En effet, ils tremblèrent; mais l’Eterncl 
les protégea, défendit à son peuple d’avoir aucun démêlé 
avec eux et lui prescrivit d’acheter à prix d’argent les 


• Deul., n, 4. 

’ Comment, geog., p. 132, 133. 
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vivres et l’eau dont il aurait besoin. « Ne soyez pas émus 
contre vos frères les enfants d’^saii qui habitenten Seir, » 
dit l’Eterncl, « car je ne vous donnerai rien de leur 
terre » 

A l’est des montagnes de Seir, depuis l’ouadi Djetoum 
jusqu’au torrent de Zared, la route des Israélites diffère 
peu de celle que suivent chaque année les Hadji * se ren - 
dant en nombreuses caravanes de Damas à la Mecque. 
Aujourd’hui comme au temps de Moïse, les mêmes néces- 
sités règlent les étapes de ces multitudes ambulantes : une 
distance pouvant être franchie entre lelever et le coucher 
du soleil, de l’eau, des pâturages, telles sont les conditions 
qui règlent la marche et fixent le repos; quand elles se 
trouvent réunies sur un point, aucun voyageur n’est 
tenté de passer outre, et d’àge en ùgc les caravanes suivent 
la même trace et s’arrêtent aux mêmes endroits. 

N’ayant pas visité le pays situé à l’est des montagnes de 
Seir, je ne saurais apporter aucun fait nouveau propre à 
faire mieux connaître celte partie de la roule des Israé- 
lites, et je me bornerai à demander une nouvelle rectifi- 
cation au xxxiii* chapitre des Nombres, pour y ajouter 
le nom du torrent de Zared où Moïse campa certainement 
et où il s’arrêta même assez longtemps pour constater 

I 

' Deut., Il, a, 5 et suiv. 

’ Les pcicrius musulmans. 
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que toute la généralioa condamnée à Cadès-Barnc avait 
été consumée parla mort 

L’Itinéraire général, rectifié d’après les informations 
du Journal du vo^^nge ei Aü Deuteronoma , continuera 
de la façon suivante : 


KOXfillOS 

lie l’Iiii»éfairc géiuSial. 
xuui.) 

üDxcr.o$ 

d’apri* IVmeitiblo 
des livres bibliques. 


tii 

43 

Salmoua. 

(i2 

UU 

l’huuon. 


45 

Oboth. 

hh 

46 

Jeabarim. 

■ 

47 

Le torrent de Zared. 


Entre Jeabarim et le mont Nébo où Moïse s’arrêta et 
mourut, il n’y a pas moins de cinq journées de marche, 
et cependant l’ilinérairo des ISombrcs indique trois sta- 
tions seulement. Le Journal du voyage et le Deutéronome 
suppléent heureusement cette nouvelle lacune, en faisant 
de la marche et des conquêtes des Israélites un récit très- 
succinct, mais parfaitement graphique. 

Après avoir franchi le torrent de Zared, le peuple alla 
camper sur le bord de l’Arnon qui coule entre le pays 


* Dfur., n , 13 et suir. 
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des Moabites et celui des Amorrhéens Il se rendit en- 
suite près des puits creusés par les chefs des nations, 
comme nous l’apprend la Bible. De là il s’en fut vers 
Malhana, Nahaliel et Bamotli^. Celte dernière ville est 
située au fond d’une vallée du pays de Moab et c’est de là, 
d’après le Journal du voyage, que Moïse envoya des 
ambassadeurs à Sohon, roi des Amori héens, pour lui de- 
mander la permission de traverser son territoire’. Le 
Deuteronome rend également compte de cette ambassade, 
mais en marquant son point de départ au désert de Cade- 
moth *. Bamotli était probablement sur la limite du dé- 
sert de Cademotb. Toujours est-il que les envoyés de 
Moïse SC rendirent à Ilesebon ou Ileslibon’ auprès du 
roi des Amorrhéens, mais sans succès. Le roi refusa la 
permission qui lui était demandée, marcha en armes au- 
devant de Moïse, l’attaqua, fut complètement battu, son 
armée anéantie, son peuple passé par les armes et toutes 
les villes de ses Etats détruites à la façon de rintordit'. 


‘ l.'Arnon est le |>rincii>al torrent tombant des montagnes de l’est dans la 
mer Morte : il est connu des Aral>es sous le nom de Ouadi-Modjeb 

’ Nomb., XXI, 13, lA ; Deut., It, 2A. 

‘ Nomb., XXI , 21 et suit. 

‘ Deut., Il , 26. 

* a. Ilesban ; Heslibon. ( Yoy. Eusèbe cl saint Jérome t ar- 
ticle £aeAon ; Reland, Palcit. , p. 719; Burckhardt, Traeels , p. 365; 
Mangles and Irby.) 

' Dtut., Il, 30, 31 et SUIT.; Nomb., XXI, 23, 2A et suiv. 


Digitized by Google 



Apres cette victoire. Moïse s’avança vers le nord, visita 
Jazer et depuis Aroër, sur le bord de l’Arnon, jusqu’à 
Galaad, il n’y eut pas une ville qui put se défendre contre 
les enfants d’Israël ; ils s’emparèrent de toute la contrée 
jusqu’au torrent de Jeboc’, en respectant le territoire 
des enfants d’Ammon, selon l’ordre qu’ils avaient reçu 
de Dieu. 

Avant d’aller plus loin, indiquons la suite de l’Itiné- 
raire jusqu’au bord du Jourdain ; 


Kimtitos 

de ritindr»lre gdoérai. 
(.Vernit, xxxiii.) 

HCIlElOS 
d’après l’ensemble 
des livres bibliques. 


55 

58 

Dibongad. 

56 

59 

HcImoodcbUlliaïin. 

9 

50 

Mathana. 

9 

51 

Kabaliel. 

9 

52 

Bamoth. 

57 

53 

Kloms Abarim vis-à-vis de Nebo. 

5S 

55 

Rlontagnes de Moab cd faa' de 
Jéricho. 

59 

55 

Depuis Bcüisimotb jusqu'à Abel- 


saiim. 


En se rapprochant des frontières d’Âmmon, l’Itinéraire 
se trouve de nouveau sur un terrain que j’ai visité, mal- 


‘ Nomb. , XXI , 32. 

’ Deut., Il, 36, 37; NonU>.,%n, 26, 25. 
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heureusement trop rapidement, et qui mériterait d’élre 
étudié dans sa topographie comme dans ses monuments. 
Les ruines y abondent et le paysage, souvent sévère jus- 
qu’à la désolation, prend des aspects charmants partout 
où se trouve un peu d’humidité pour féconder cette terre 
abandonnée. 

Les rives du Jeboc, dont les Israélites approchèrent, 
se présentent sous l’aspect le plus séduisant : les lauriers- 
rose y croissent en abondance, y atteignent des propor- 
tions vraiment extraordinaires, et forment une forêt 
tout émaillée de fleurs, sous l’ombrage de laquelle des 
oiseaux au riche plumage modulent des chants que 
n’écoute aucune oreille humaine ! 

Ces hôtes élégants ne sont pas les seuls qui habitent 
tes bords fleuris de ce ruisseau ; on y rencontre aussi des 
sangliers en grand nombre, des gazelles, des hyènes, des 
ours et même des lions, s’il faut en croire les Arabes. 

Le Jeboc, nommé aujourd’hui Nahr-cz-Zerka, prend 
sa source dans une petite chaîne de collines bordant le 
grand désert de l’est; il coule paisiblement dans un lit 
qui n’est ni large ni profond, et va tomber dans le Jour- 
dain à égale distance à peu près entre le lac de Tibériade 
et la mer Morte 

' Il ne faut pas confondre ce cours d'eau avec le Zerka-Main qui est au 
sud de celui-ci et tombe dans la mer Morte k 15 ou 18 kilomètres au nord de 
rOuadi-Modjeb. 
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Le Jebüc doit son illustration^ on s’en souvient, à la 
lutte engagée par Jacob pour forcer ce passage qu’il trouva 
défendu par un ange du Seigneur, alors qu’à son retour 
de la Mésopotamie, le fils d’Isaac se dirigeait vers l’héri- 
tage de scs pères 

Les ruines couvrant aujourd’hui le sol conquis autre- 
fois par les enfants d’Israël appartiennent, pour la plu- 
part, à l’époque gréco-romaine ; cependant, quelques-unes 
ont un caractère do si grande vétusté qu’elles pourraient 
sans invraisemblance être rangées parmi celles des 
soixante villes closes de hautes murailles dont les Israé- 
lites, conduits par Moïse, firent la conquête’. Au pre- 
mier rang parmi celles-ci, on peut citer les ruines de 
Yadjou/, situées à mi-chemin entre Âmmon et Gerasa, où 
elles occupent un espace considérable. Les pierres dont le 
sol est couvert sont presque noires, très-dures, percées 
d’alvéoles comme les rayons d’une ruche à miel et pré- 
sentant du c«')té exposé à l’action de l’air des angles 
arrondis comme ceux des galets qui ont été longtemps 
roulés par les vagues de l’Océan ou le courant des ri- 
vières. 

Au milieu de ces ruines usées par les siècles, on re- 
trouve plusieurs sarcophages. De tant de matériaux mis 


' Geacw, xuu, 22. 

* Deui., III, U, 5 et suit’. 
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en œuvre par la main des hommes, ce sont les seuls dont 
la destination soit encore reconnaissable! Tout ce qui 
avait été fait pour la vie a disparu, ceqiii était consacré 
à la mort résiste encore. Sans ces tombeaux, rien n’aver- 
tirait le voyageur; il passerait insoucieux, sans se dou- 
ter qu’à la poussière du chemin se trouve mêlée la pous- 
sière de générations humaines qui, pendant bien des 
siitlcs peut-être, auront rempli de bruit et de mouve- 
ment cette contrée devenue solitaire et cachant aujour- 
d’hui, dans son morne silence, jusqu’au secret de son 
nom. 

La marche rapide et victorieuse qui conduisit Moïse au 
delà de Galaad ' jusqu’à la montagne d'IIermon (l’Anti- 
Liban “), sortant du cadre assâgné à la présente étude, 
il faudra nous borner à indiquer sommairement cette 
marche d’une stratégie savante qui donna aux Hébreux 
toute la rive gauche du Jourdain avant de leur faire ten- 
ter le passage du lleuve. 

Ayant réduit à l’impuissance les ennemis qui auraient 
pu inquiéter son armée au moment décisif où elle allait 
traverser le Jourdain, assuré de n’avoir plus à combattre 
que les forces placées devant lui. Moïse s’adressa à l’Eter- 


* DeuU, ni, 10. 

’ Deut.f III, 8, 9. Les anionbécos, dit Moüe au m* ciMpitre du Dttuc- 
ronome, 9, appellent l'Hcmioii Sam'r. 
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nel en lui disant : « Je passerai donc et je verrai celte 
terre excellente au delà du Jourdain et cette superbe 
montague du Liban'; « mais leScigncur, irrite au souvenir 
de la prévarication de son serviteur aux eaux de Cadês, 
lui déclare qu’il verra la terre promise, mais n'y entrera 
pas’. En effet. Moïse monta des plaines de Moab sur la 
montagne de Nebo et mourut là, âgé de cent vingt ans, 
sans que scs yeux se fussent obscurcis, sans que ses dents 
fussent ébranlées, plein de force et de vie par consé- 
quent! 

Les enfants d’Israël pleurèrent la mort de leur chef 
pendant trente jours dans la plaine de Moab, puis le 
Seigneur parla à Josué, fils de Nun, serviteur de Moïse, 
et lui dit : « Ijèvc-toi et passe le Jourdain’. » 


La mission de Moïse s’arrête ici et ma tâche est ac- 
complie. Les livres mosaïques dans lesquels est raconté 
le voyage des Hébreux vers la terre promise, ont pro- 
clamé d’eux-mêmes leur parfaite exactitude et l’accord 
qui règne entre leurs différentes parties. En terminant 
cette étude, il ne me reste plus qu’a répéter, après le 


' Deuu, III, 25; xxxti , i9 et suiv.; xxxiT, 1 et saiv. 

* Dent., ni, 26 ; XXXII, 49 ; xxxiv, 1 et suiv.; iVomâ. , xxvii, 12 et suiv. 

* Josué, 1 , 1 et suiv. 
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comte de Maistre, celte vérité qui pourrait servir d’épi- 
{rraplie à tous les travaux entrepris pour commenter les 
récits bibliques : « Moïse a tout dit; avec lui on sait tout 
ce qu’on doit savoir sur ces grands objets, et sans lui on 
ne sait rien. L’histoire, la tradition et la nature entière 
lui rendent témoignage. » 
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Daplica, station de l'Itinéraire, x. 

Deir (ed-), monument de Pétra, G2cl note. 

Désert (chemin du), v. 

Dihongad, station de l'Itinéraire, 40i. 

Djahelins (Arabes), S£. 

E 

Eaux de (^dés, voy. Eaux Je conlraJk- 
Uon. 

Eaux do contradiction, 67^ JOa. 

Edom(le paysd’), position géographii]ue, 
3* — Les Israélites tentent de le traver- 
ser, üL. — Marche pour contourner la 
terre (d’), 73^ lU , 9^ aS sqq. — Prophé- 
ties concernant la terre (d’), 63^ 76, Î3. 
— Ville d'Edom, la mémo que Pétra, £u 
— Ses limites restreintes, Ü3. — Fron- 
tières (d'), t, 7, 45, <6, Si. tJiiL — 
Mélro|K)le des Nabathéens, fi, 

Ednmites protégés vers l'ouest , 4nn. — 
Découverts du côté de l’est, ton. — 
Protégés parla volonté ilivine, tntt- 

Egyptiens submergés, vm. 

Elanitique (golfe), voy. A/rr tlouge. 

Elath, .sa jiosition géographique, 8. <6. aa, 
— Chemin qui y conduit, 88 — Opinion 
de M. do Laborde, 89, 

Eiéazar, fdsd'Aaron, üa, — Grand prêtre, 
fia, 

Eloutheropolis, sa position géographique, 

3a. 

Elim. station do l'Itinéraire, vm. — Dé- 
jtarttd’), IX. 

Esaü ( prophéties concernant les enfants 
d' ), fiA, — ( pays d’), le mémo qu’Ëdom, 
3 — (la ville d'), la même que Pétra, fi, 
— Contrée habitée par les enfants (d'), 
aO.*— Sa frontière méridionale, 98 

Escol (le torrent d'), 2i et note. 

Esebon, voy. Ilesliun. 

Espions- (chemin des), al, — Où il 
est, 82, 

Etham, station de l'Itinéraire, v. 


Eu.-'cbc, cité, ^ ^ 3^ 55 et f*aisiui. 

Fatéchiel, 57, note, C.3, 64. 65. 73 

F 

Fukré, voy. Oaadi-Fukrè. 

G 

Gadgad, station de l'Itinéraire, 88. 91 — 
Ou llor-Guidgad. s;i position, ai, 

Galaad, 4 07. 

Garandel , voy. OuaJ't GaranJel. 

Gaza, V, 22. .38. 

Gerasa, 406. 

Gessen (terre do), tu, iv. 

Ghadian (Ayoun-) ([Kwition des sources 
de), ai, 

Ghor, 89, note. 

Golfe de .Suez, voy. Suez. 

Golfe Elanitique, voy. El(inih<iue. 

Guérar, limites de Canaan, note. 

Il 

llachiché ( Djelrel-el-), 34 et note, 36. 

Hascroth, station du l'Itinéraire, 33^ 37, 
*1, 44, 

Hébreux, voy. hraètileg. 

Hébron, ^ 22 . — Les espions vont jus- 
qu'à cette ville, 24 et note. 

Hebrona, station de l’Itinéraire, 9î, 97 

Helmondeblathai'm, station do l'Itinéraire, 
194. 

Ilongstenberg, cité, 10, note. 

Héred, voy. AraJa. 

Hermon ( montagne d' ), 1^ 403 et not«'. 

Hesbon, 1113 et note. 

Hor (du mont ) au torrent de Zared, ao, 

Hor (lumont)ou Djebcl-Hor, pic dominant 
tous les autres, 1 . — Où est retio mon- 
Ugno, 3 sqq., 58.— Proximité de Pétra, 
4 et note. — Position désormais fixée, 
2 sq. — Le peuple y arrive, 40. 16. 5i 
sq., 58.— Ascension, fiO et note, fii — 
Description, fil. — Station de l’Itiné- 
raire, 54, 93. — Départ des Israélites du 
pied de cette montagne, 73^ 80, 83, — 
Chemin y conduisant, 00, 8C. 
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Ilovara, voy. OuaJi Ouara. 

Ilureb ^nontiigno do t'), iii. — Sort do 
(loint do repère à la géographie biblique, 
8, — Point dé départ du \oyage do 
trente-huit années, ^ — Position 

do celto montagne, ü — Fait partie du 
groupe du Sinaï, <7.— Nommée |>ar les 
Arabes Djcbel-Corrb, LL — A onze jours 
d'Ilorob, etc., comment faut-il «ntendro 
ce i>assage7 3Û sq., Rt. É|X>quc du 
départ, 5(L 

Ilur-Guigad, voy. Gagad. 

Ilorma, 48 ot note, 8J et note, 8L 

I 

Iduméo ou Arabie Pétrée , T, fiX 

Iduméens (le pays des), 72. 

Irby et Mangles, cités, ^ note, 60. Cl . 67. 

^ mx 

Israélites ( prophéties concernant les), 6^ 
sq. — Leur dispersion prédite, 6^ note. 
— Itinéraire de leur voyage dans le 
désert, l ni. — Par quels chemina, v. 
— Traversent la mer Rouge, vu.— Leurs 
diverses stations , vin, ix. — Arrivent 
au Sinaï, x. — Partent du Sinaï, xi, 8, 
£3, 2X — A quelle époque, 2X — Se 
rendent à Cadés-Barné, 8 sq., 2X — 
Par quelle route , 8, ^ 30 sq. — 

Stations de ce voyage, 31 sqq — Liste 
des stations, 4A. — Séjournent à Cadés- 
Barné, 10 sq., 14. 23 sqq.. 29.— Partent 
do Cadés-Barné, 14, 40. — Retournent 
au désort par le chemin de la mer Rouge, 
1^ 46, 4X — Vont à Cadès de Sin, 1^ 
49, 00. — Par quel chemin , SL — 
A quelle époque, 5^ note, ibid., 53 — 
Partent de Cadés de Sin pour camper au 
pied du mont Ilor, BX — Quittent le 
mont Ilor pour aller vers la mer Rouge, 
7X — Stations dans le chemin de la mer 
Rouge, 8X — Arrivent à Asion-Gaber, 
^ ÜX — Partent par l'ouadi Djetoum 
pour contourner la terre d'Ëdom et 
passer le Jourdain à Jéricho, 9X — 
Stations do la route, 9X 


Isthme do Suez, voy. Suez. 

Itinéraire général ( xxxrii'’ ch. du livre des 
Nombra), cité, ix, x, ?, 10. — Contrôlé 
par le témoignage des autres parties du 
récit biblique, 13 sq. — Cité i la note 2^ 
32. — Omissions constatées, 36 sq. — 
Cité, 38, 39, 40, 42. — Rectifications 
proposées, 44 sq. — Cité i la note 5Û. 

. — Cité 8i et à la note ibid. ; 88 et é la 

note ibid. ; S2 et à la note ibid. — 
Roclifications projiosées, 9X — Cité à la 
note, 97, ÜX — Rcctificalion proposée, 
161 sq. — Cité , 102. — Rectifications 
proposées, lûl. 

Ithm, voy. Ouadi lihm. 

J 

Jazer, 104. 

Jeabarim , station de l'Itinéraire, 88, 99, 
162, 

Jeboe, 164.= Description, 163 — Nommé 
par les Arabes Nahr-ez-Zerka, lOR. — 
A quoi il doit son illustration, 106- 

Jéricho. 16, 104. 

Jérôme (saint), cité, 4, 6, 3X — Sur la 
sépulture de Mario, 75 note, ^ note, 
ma 

Jérusalem, 1^ note. 

Jotebatha ou Jothbath, station de l'Itiné- 
raire, 88, 91. 93. 6L 

Jetoum, voy. Ouadi Djetoum. 

Joséphe ( Flavius), cité, 3, 4, fi et 63, note. 

Jothbath, voy. Jelebalha. 

Jourdain, L £6, 49, 72, 87, £04, £05, £07, 
16X 

Juda (tribu de), 26. — (plateau rie), 27. 

Judée, X — Sa position et ses limites, 2X 

K 

Kath ou Katha, 7X — Quel oiseau la Bible 
a-t-elle désigné sous ce nom’ 2X — 
Grande incertitude parmi les traduc- 
teurs et les lexicographes, 71 — Dis- 
tinction entre le Kath de Moïse et relui 
d'Esaü, 7X — Le Kath de la Bible iden- 
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tifîâ avec le KaUia dea Aral)os par le 
ty Keith. 78. 

Kalha, perdrix , et note. 

Keith ( le ly ), cité, 71L 

Kibroth-Taava, station do l'Itinéraire, 32 
sq., 37. 4L 

Kods ( cl ) , nom arabe do Jérusalem , <9, 
note. 


L 

Laborde (le romie de), iii note, fi. — Son 
commentaire sur V Exode et les Hoinbreii, 
a et note, tO. H, 13 note — No recon- 
naît pas deux Cadès, fii S'p, fi3 noie. — 
Sur le chemin de la mer Rou;;e, 89 et 
note. — A propos do l'ouadi Djetoum, 
9Û. — Remarque sur les montagnes de 
Seir, <00. 

Lcbna, station de l'Itinéraire, 33. — Posi- 
tion d'une ville de ce nom é l'extrémité 
de la tribu de Juda, 38. — Identité entre 
le nom do la station et relui do la ville, 
38. — Rapprochement géographique, 39. 
— Identité probable des lieux, son im- 
portance, 39 sq. 

Lcnormant, do l'Institut, i. iii note. 

Lepsius (le D''), ni note, 13 note. 

Liban (montagne du], 108. 

Lottin de Laval, ni note, ix. 


M 

Madara (el ), voy. Cadessa. 

Uagdala (montagne de), aujourd'hui Djcbcl- 
Attaka, vi. 

Maistre (le comte de), cité, 109. 

Mamré ( plaine de), 2î noie. 

Mangles, voy. Irby. 

Mann, ville située entre Pétra et Carae, 22. 

Manne (la), ix. 

Mara, station de l'Itinéraire, vin. — Ses 
eaux miraculeusement adoucies, vin. — 
Position géographique, vin. 

Marelle des Israélites depuis l'Horcb jus- 
qu'au mont Nebo n'sumée, 13 sc|q. 


Marie, stpiir de Muïsoy 3L fO. - Tomlieau 
dans l'endroit où elle est morte , 39 cl 
note. 

Masruiila (Tcl-el-), emplacement de Ra- 
messès, iv. 

Massa et Meriba, x. 

Massa, station de l'Ilinéraire, 32 sq., 33. 

Mecque (chemin de la), 99, lül. 

Mer Morte, 1^ 21 , 49, 72, 8 ». — Sur son 
origine, 87, 103. 

Mer Rouge, ni , iv, v. — Les Israélites la 
traversent, vu. - Golfe Élanilique, terme 
de la marche des Israélites vers le sud , 
98. — Les caravanes s'y arrêtent, 99. 

Moal) ( chemin du désert de ), 1^ 99. — 
(|iays de), 32. — (frontières del, 92. 
103. — ( montagnes de), IQt. — (plaines 
de), 19S. 

Moïse a tout disposé pour franchir la 
frontière de Canaan , 2fi sq., 28. — 
Les informations de son récit ne se 
contredisent jamais, 36. — fjrconslanccs 
qui le déterminent à camper près do 
Cadès, 42. — Retourne au désert avec le 
peuple, erre pendant trente-huit ans el 
conduit ensuite le |icuple au désert de 
Sin, 49. — Dans la quarantième année 
de l'Exode, il vient à Cadès de Sin, 53 
sq. — Envoie des ambassadeurs au roi 
d'Édom pour obtenir la permission de 
traverser son pays, 64. — Éprouve un 
refus, 54. — Se replie vers le mont llor, 
54. — yuitlo le pied du mont llor avec 
le peuple, ^ 33. — Arrive dans l'ouadi 
Araba, 83 sq. — Fait un serpent d’ai- 
rain, 26.— L'Éternel lui dit do tourner 
V ers le septentrion , 98. — S'arrête au 
torrent do Zared, 101. — Envoie des 
ambassadeurs à Sehon , 193. — Avance 
vers le nord, 104. — Sa marche rapide 
et victorieuse, 107. — Sa mort, 108. — 
— Lieu do sa sépulture inconnu, 32. 

Mokatteb (Djebel), ix el errata, fil note. 

Mosera , 2 note, 58. 

Moussa, voy. Ouadi .Vouna. 

Moussa (Djebel), un des sommets du 
Sina'i, LL 
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N j 

Nalüilliw'tis, nncipniihiibilimta de Pelni, C. 

Nacb-cr-Roba, 79, 83 ft|.. Si. 

Nelw (monl), 43. <6. <02, lOi. lülL 

Nombres (journal détaillé du livre des), L 
8 note, ?, iOj il, <2. — Son accord avec 
le Üeuléronomu Taisanl autorité jiour 
rectifier l'Uinérairc, 43, li note, 47, 

23 sqq. et pa$sim. 

0 

Olioth , station de l'Uinérairc, 88, 99, 102. 

Ouadi Aarotin , 71, 78. 

Oiiadi Abüu-Kshebi, débouclie dans l'oiiadi 
Araba , ^ 87. — Scories volcaniques 
qui s'y Irouvenl. 47, 48, 87. — Se dirige 
vers Akaba, 83. — Description, 8L — 
Indiipié par M. do Laborde, 82. — 

A ))roi>os de Gadgad , 94. 

Ouadi Akaba, commence au sud d’Es-Salhé 
et se prolonge justpi'ù la mer Rouge, 

S£ sq. 

Ouadi Araba , sa position cniro les deux 
Cadés, 10. — Par rapport à Cadessa, 12. 

— Enire les montagnes des Amorriiéens | 
et celles de Scir, IL — Assimilé par 
M. de Laborde à Cadi'S-Barno , 4L — 
Désigné par la Bible comme le chemin 
do la mer Rouge, 41 et imssim. - - Le 
(leuplo retourne au dés*trl par celte val- 
lée, 16, ifi. — Scories volcaniques, 47. — 
Celle vallée ramène les Israélites au dé- 
sert, 42.— Le (toupie descend de nouveau 
dans celle vallée après la mort d'Aaron, 
46, 74 ■ 82 sq. — Combat du peuple 
contre le roi d’Arad. 83. — Combien 
de lem|is pour descendre do la plaine 
d'Aaron, 8L — Justement nommé che- 
min de la mer Rouge, 83. — Point cul- 
minant , discussion , témoignage dos 
autres voyageurs, dos Arabes, 83 sq. 

— Elle change de nom au sud du point 
de parlare, fifi sq. — Le peuple suit 
celte vallée jusqu'à Elath et Asion- 
UaluT, as. — Combien le |>cu|ile fil de 


stations dans la vallré, 88 s<|q. — Ü(iinion 
de M. de Laborde, 82 sq. — Noms et 
ordre des stations, 22 sqq. — Les ser- 
pents dans cotte vallée, 95 sqq. 

Ouadi Caseib, 35. 

Ouadi Chibeké, ix. 

Ouadi Djaréfi , 34 note. — ( vallée de ) , 
34 sq. 

Ouadi Djetoum, 46. — Cité par M. de La- 
bordc qui écrit Jétoum, 22 note. — Près 
de la mer Rouge. 92,98. — C'est la route 
que prirent les Israélites pour tourner 
le (tays d'Èdom, 29. — C'est encore le 
chemin des caravanes, 99, 404. 

Ouadi cl-Ah'<a, c'est le torrent de Zared do 
la Bible, 22. — A quelle distance d'Askm- 
Galter, 92. 

Ouadi cMlhm, 92 note. 

Ouadi er-Roba, 8L 

Ouadi Fukré, cours d'eau im|)ortant, LL 
— le peuple quitte scs rives, 45. — Son 
lit sur les pentes du Djebel-Yémen, 27. 
— Description, 22. 

Ouadi Garandel, 86, 89 note. — Campe- 
ment des Israélites, 24 note, 97. 

Ouadi Modjcb, ancien Arnon , 123 note, 
125. 

Ouadi Mous-sa, L 2 note. — Lo mémo que 
le l'allis 3/oysi des historiens des croi- 
sades, Son identité avec Pétra, 6.— 
Do quel côté Moïse s'y présenta, 62 note. 

Ouadi Ouara, viii. 

thiadi Oiisil, viii. 

Ouadi Tomilat, lit, iv. 

P 

Pélican, oiseau , 76. 

Péninsule du Sinaï, voy. Sittnt. 

Pentapole (villes de la ), 2^ 87. 

Perdrix rougn, 78. 

Petra, L — La même ville qu’Arcé, 3 — 
Noms divers sous lesquels elle fut tour 
à tour désignée, 3 sqq., 65. — Sa proxi- 
mité de Caidès de Sin et du mont lier, 
55 sq. — Chemin entre celle ville et le 
mont Hor, 62. — Ed. Deir, 62. 


f 
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Pelrré (Arabie), 1, 

Pharan (oasis de), xi. 

Pbaran (désert do), 8, — La huitième 

marche y conduit, îl. — Où commcnce- 
l-il,3â. — Cumbien de stations dans ce 
désert, 38, 4», 

Phibahiroth, %i. 

Philistins (chemin des), v. 

Pliogor, IL • 

Phunon, station de l’Itinéraire, 88, 99^ tiiü 

Puits du vivant i|iii me voit, 2L. 

0 

üoubiK't , ÎIL 

R 

nade de Suea, voy. Suc:. 

Itamesses, ii, iii, iv. — Son nom plus an- 
cien, IV — Départ (te Israélites de, v. 

llaiike (P.-ll.), lü note. 

Dapliiilim, station de l'ilinéraire, ix. — Le 
iwuplo manipie d'eau , x. — Cumbiit 
contre Amalec, ix.— D»>parl, x. 

Ras-Attaka, voy. Allaka. 

Raumer (('.. de), Itl note. 

Reinaud (M.) do l’Institut, sa traduction 
d’une inscription arabe citéi-, IL 

Itckem, la même (pic Pétra, 55. 

Relanil , ù note, 43, I (i.l . 

Ressa, station do l’Itinéraire, ü. i l 

Roihuia, station de l’ilinéraire, I i noie, 37, 
39, 44. 

Hitler, Ml note, ü. 

Itohinson (leD'), iii noie. — Son opinion 
sur la découverte de (àidessa, 19. - Sur 
(■s-Satlié, 8â s<|., cité üll note. 

Hou"o (chemin do la mer), c’est l’ouadi 
Aralsi, ü, il, 16, iü, 49, 81 s<l(|.. 

89 . ai. — Ses deux pentes, 8S. — 
('.liunjtcdc nom, 8S. — N’a jamais servi 
d éroulement aux eaux du Jourdain, 81. 
— Suivi par les Israéliles, 88- — Opinion 
conlrairc d« M. de Labordo, 82- — Les 
stations tpi’il faut y placer, 9i — |,es 
s('r|K'nls, voy. Ser/ienls briVitnIs. 

Rowlands (leréi. J.).cilé à pni|His de 
fadessa, îû. 


S 

Safa (Es-), 13 note. 

Salmona , station de l'Itinéraire , 88^ 99, 
402. 

Sanir, UUnote. 

Sathé (Es-), sommet entre les deux mors, 
85.— Indiqué à d’autres voyageurs sous 
un nom impliquant une idée analogue, 
85.— Marque la séparation entre l’ouadj 
Araba et l'ouadi Akaba, 8fi- 

Satouh Aaroun (terrasses d'Aaronj, 56. Gj. 

Sébo'im, 21 note. 

Soir (montagnes de). 5, 7. 15,24. 30.31. 
45, 54 , 62. — Aspect de ces montagnes, 
fil. — Prophc'ites qui les concernent, 
63 sqq. — Pente occidentale. II. — Au 
milieu des montagnes de, 8Û. — Éclai- 
rées par le soleil couchant, 81. — 89, 90. 
— Chemin passant derrière les monta- 
gnes de, 98 sqq. — A l’est de cos mon- 
tagnes la route des Israéliles est à [icu 
prés celle des caravanes, 124 . 

Sephaath, 43 note. 

Sépher (monts do), 23 note, 32. — Sur 
son identitéavec le Djebel- Yémen, 41, 11. 

Serpents brûlants de la Bible, 25. — Ceux 
qu’un trouve aux méines lieux, 25 sq<|. 

Sheraa ( Djebel esh- ), 5 note, 62 note, 74, 
82- — Limitée au midi par l’ouadi 
Djeloum. 92- 

Siddim (vallée de), 14 note, 2^ 83. 

Sidon, 24 note. 

Simonis, cité, 38. 

Sin (désort de), le (K'uple y arrive, x. — 
i! en part, xi. 

Sin (désert de), n'est |>as lu même que 
le précédent, 12. — Près du mont llor, 
52. — Identifié avec les terrasses 
d’Aarun, 56. 

Sinaï (le mont), i, ij, vin, ix, x. — Point 
de départ du voyage vers (Zadès, 8, LL 
— Du Sinaï à (aidés-Darné, 13. — Ne 
(litière pas de l’Ilurcb, 13. — Ordre de 
dépiirt donné é Moïse, 23. — Ix's vallées 
(le la péninsule tihi), 5L 
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Socolh, station de rUincraire, lit. — Posi- 
tion géographique, iv. — Les Israélites 
s’y réunissent et on partent , v. 

Sources de Moïse, vu. 

Stanley, cité, 85 note, 86. 

Stations d’attente, d'apres M. de Labordo, 

la. 

Sur (chemin de) , 20, 22. 

Sur [désert du], viii. 

III, IV. — Golfe de, vi. — Rade, vi. 

Syrie, 5. 

T 

Tabhera , station de l'Itinéraire , 12 sq., 
37, «. 

Timsah ( lac de], iv. 

Turbet- Ncbi - Aaroun , voy. Tvmheau 
d'Aaron. 

Tyh (Et ) (désert doj, 33. 

V 

Vallis Muysi, I note.— Est l'ouadi Moussa, 
5. 

Vincent (le Ü'), cilé, 6. 


Volcans, 48. — Soulèvements tolcaniqucs, 
87. 

w 

Williams (George], cilé, 20. 

Y 

Yadjouz , ruines d'une ville, 106. 

Yémen (Djebel-), 43,49,23, 26 sqq. — Sa 
position répond à celle des monts de 
Sepher do l’Itinéraire, 44 sq., 44. — 82. 

Z 

Zared (torrent de), station dos Israélites, 
40, 42, 43, 46. — Nommé aujourd’hui 
Ouodï el-Ahsa, 90, 94 sqq. — Distance 
d’Asion-Gaber, 99. — Après quelle 
station il se trouve, 99. — Nommé, 404. 
— Le peuple y séjourna, 404.— Traversé 
par le peuple, 402. 

Zerka, nom arabe du Jeboc, 405. 

Zerka-Main, 403 note. 

Zoar (chemin de), 27. 


I 


S&aATA. 

Page IX , 1&* lignCy au lieu de itokaicb, Hv 1 1 Mokafitb. 

Page 5,1” ligne , au Heu de /V/rti cl ils, liw» : l*ùlra qu'ils, elc. 

Page 7, 5 la note 1, au Heu de in pet^ liscx 5 lu 0* ligne > (n 
Page 10. te renvoi à la ix>ie a* 5 doit i^tre plucd 5 la dernière ligne apris le 
root Exode. 

Page 79, au lieu de t'oroik, liaei ; Ciirac. 

Page 09, au heu de Abttsfda, liaest Aboulfedii. 


p.^r}?. — împ. lie W. RrMiH iT r| C*', rue <îar.inrlric, S 
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